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Notre vedette de la soirée nous fait ici une dé- Notre tenor bien à
monstration du temps ou il se permettait de fai- nous René Valiée en a
re la danse du ventre. étonné plusieurs lors

de son interprétation
d’Elle est toujours der-
rière.

   Au cours de soi-
rée, nous avons eu la
visite d’un camelot nul
autre que le petit Di-
dier Cormier. Ce der-
nier était blen content
car il voyait son patron
pour la 3ième fois en
dix ans de service.

 

Notre directeur de l’information, Paul Fortier,
remet le traditionnel club sandwich à notre intro-
nisé Paul Brisson. Une courtoisie de la Maison Jo-
liet dont Marc Lafond est le propriétaire.

~

 
par J.P. FOUQUET

  
  
  

 

Page gracieusementofferte par Transport Cartier Baie-Comeau
 
   

 

Le président de la Fondation Anc:é Fortier, Le nouveau membre élu à la Fondation André
M. Marc Lefebvre, remet la plaque souvenir à l’a- Fortier, M. Paul Brisson, répond à ses dénigreurs
mi Paul Brisson. En arrière plan, nous reconnais- publiques et je me demande qui a cuit qui.
sons notre maître de cérémonie Marc Gendreau.

  
/ i Ceux c ui ont bien cuit notre ami Paul: Serge Bouchard, Paul Fortier, Ca-. -.…. Gladys et Geneviève ont uni-leurs voix pour Un couple partait s’il en est un c’est bien Clai-
; “mierome‘0; Lyc Brisson, Serge Simard, Claude Tremblay, Herman Four-‘nous-fdire un pot pourri de chansons répondre. re et Paul ‘qui écoute attentivement leurs cui-

nier;Réal Savoieet le président de la fondation, Marc Lefebvre. LuTE CEEtt sours. >
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Par: Roland Chabot
tél.: 208-2514
Championnats
invitation

du Québec

Le C.1.Q. est le tour-
noi permettant de dé-
signer le champion
d’échecs du Québec.
ll est divisé en deux
catégories de dix
joueurs championnat
et expert. Le cham-
pion expert d'une an-
née se qualifie pour la
section championat
de l’année suivante.
En plus des cing
joueurs les plus hauts
cotés au Québec, les

gagnants des tour-
nois de qualification
et le champion junior
du Québec partici-
pent au C.1.Q.

Le premier tournoi
de qualification a eu
lieu les 14, 15 et 16
mars a Québec et des
joueurs du club
d’échecs de Baie-Co-
meau y étaient. Steve
Fillion et Roland Cha-
bot ont obtenu 2
1/2/5 contre une op-
position assez forte.
Steve s’est surpassé
contre Stéphane Du-
puis (2062) de Mon-
tréal. La partie a duré
120 coups et dix heu-
res de jeu, mais le
joueur de Baie-Co-
meau a dû s'incliner
face à un adversaire
expérimenté. Au mo-
ment de quitter Qué-
bec, Paul St-Amand jr.
de Québec (2184) était
le mieux placé pour
l'emporter.

 

Assemblées alcooliques anonymes
 

Dimanche matin

Groupe Abstène
10 h 00 - Ouvert

CRSSS

Dimanchesoir

20 h 00 - Fermé - Forum

Dimanche soir

Groupe Amour
20 h 00 - Ouvert
Sous-sol du presbytère

Lundi
Groupe Manicouagan
20 h 00 - Fermé

Mercredi

Groupe Améthyste

20 h 00 - Fermé

Jeudi

Groupe Persévérance
20 h 00 - Fermé

Vendredi

Groupe Abstène
20 h 00 - Fermé
CRSSS

Vendredi

Groupe La Différence
21 h 30 - Ouvert
Unité Domrémy

Samedi soir
Groupe Espoir
19 h 30 - Ouvert
Sous-sol - Presbytére

connavJa q'férence.

Pense
boireSAA. Téléphone

Région Baie-Comeauappelle avant

plutôt qu'après! 

Horaires des assemblées
jour, heure et endroit

691, rue Jalbert, Baie-Comeau

Groupe Beacon Life Work - groupe bilingue

Sous-sol - Eglise protestante
34, Carleton - Baie-Comeau

Paroisse St-Sacrement- Baie-Comeau

Arrière - Eglise Ste-Amélie
38, Marquette - Baie-Comeau

Sous-sol- Eglise protestante
34, Carleton - Baie-Comeau

Sous-sol du presbytère - Chute-aux-Outardes

691, rue Jalbert, Baie-Comeau

59, Place LaSalle, Baie-Comeau

758, Granier - Pointe-Lebel
Mon Dieu,Donnez-moi la sérénité d'accepterles
choses que je ne puis changer, le courage de
changer les choses que je peux et la sagesse d'en

589-9601  
 

Tournoi
échelle

Le tournoi a débuté
il y a quelques semai-
nes et se termine le 27
mai. Les nouveaux
joueurs peuvent s'ins-
crire n'importe quand.
Ils démarrent au bas
de l'échelie. Le joueur
participant gagne un,
deux ou trois points
par partie selon son
résultat et le classe-
ment de son adversai-
re dans le tournoi
échelle. À noter qu'en
cas de défaite, le
joueur perdant gagne
un point de participa-
tion. On peut jouer
n'importe où, n'impor-
te quand contre un
joueur placé un, deux
ou trois échelons plus
haut ou plus bas. On
doit communiquerles
résultats à chaque se-

   

maine au directeur
Jacques Sormany.
Les parties jouées
sont cotées par la
F.Q.E.

Tournoi

échelle au

18 mars 86

Jean-Yves Larouche:
13 pts
Normand Bérubé 10
pts
Richard Bélanger 10
points
Steve Fillion 7 points
Henri Ghesquière 6
points
Roland Chabot 6
points
Giovanni Benedetto 6
points
Jean-Pierre Gauthier 5
points
Serge Beaulieu 4
points
Jacques Sormany 3
points

aude Hébert finissante en
coiffure à la Poly des Bales

Un petit conseil
- pour votre chevelure
De plus en plus au

fil des générations,
les cheveux montent
à la une des préoccu-
pations esthétiques.
La pollution de l’air, la
nourriture de moins
en moins naturelle, la
nervosité et les tress
qui gagnent un nom-
bre croissant d’indivi-
dus, apportent de gra-
ves dommages à
l'état de leurs che-
veux.

A l'heure actuelle,
l’industrie des cham-
pooings et des condi-
tionneurs en est un
très lucratif et c’est
sans difficulté que tu

  

 

RAY

peux te procurer les
produits nécessaires
à l'entretien de ta che-
velure. Mais encore
faut-il que tu saches
exactement pour
quelle gamme de pro-
duits opter, ceux-ci
étant souvent mous-
sés par une forte pu-
blicité et n’apportant
aucune amélioration
notable.

Alors vous savez
quoi faire, our avoir
une belle chevelure!

Renée-Claude Hébert
finissante en coiffure
à la Poly des Baies

Du sang bleu
au Club Optimiste

Le recrutement se poursuit avec succès au Club Optimiste de Bale-
Comeau. Dimanche dernier, un nouveau membre était accuellli offi-
cieliement au sein du club. Cette fois, Il s’agit d’un psychiatre, le Dr
_Louis-Robert-Marie-Gabriel (Ouf!)G ntjour, surnommé «le

descelidant de Louis XIV a été par-
rainépar Marc Fatter, un maître dansl’art d’éprouver un-aspirant, Le
Vicomtereçoit ici les félicitations du président Gaptgn-Poulin.; -., ; ,

moe

 

. par: Renaud DUBE
coordonnateur Kino-Québec
 

KIBOUGE...
EST EN SANTE!
 

Mon dos,attention!
Vous avez 40 ans

avec un surplus de
poids, tendu(e) au tra-
vail ou à la maison, en
mauvaise condition
physique, consomma-
teur(trice) de télévi-
sion, assis(e) une heu-
re par jour au volant
de l'automobile. Vous
reconnaissez-vous?
Si tel est votre por-

- Savez-vous que deux
(2) personnes surtrois
(3) auront mal au dos

trait, vous avez proba-
blement mal au dos.
Et croyez-moi, vous
n'êtes pas le(la)
seul(e)!

Quelques chiffres:

- Savez-vous que 22
millions de Nord-
Américains souffrent
chaque année de
maux de dos?

au moins une fois
dansleur vie?

-” Savez-vous qu’au
Québec, le mal de dos
est la principaie cau-
se d'absence au tra-
vail et qu'il «dévore»
30 pour 100 des jour-

_ nées de maladie?

Club de Bridge
de Baie-Comeau

Voici les résultats
de la séance de brid-
ge-duplicata du 19
mars 1986. MOyenne:
24,

Les 5 premiers
sont:

1. Charlotte Gauthier
et Jacques Sormany
291/2.
(2-3) Serge Martin et
Lise St-Pierre 25.
(2-3) Pierre Bernier et
Romain Desrosiers
25.
4. Mardeleine Morin
et Bernard Morin 24
1/2.
5. Yves Decelles et
Paul Decelles.

Prochaine séance:
tous les mercredis à
19 h 30, à l'Hôtel Le
Manoir.

Pour réservation de
partenaire, appelez
Bernard Morin, à 589-
6822.

  
  

  

      

     

Le 7 avril 1986, aura
leu au Cegep une
séance spéciale re-
groupant des équipes
dont 1 partenaire a

maître. Ceci s'adresse
surtout ‘aux débu-
tants. Pour informa-
tion, s'adresser à Jac-
ques Sormany, à 589-
3808.

DÉCOUTRONS,
ENSEMBLE
CHRONIQUE VOYAGEPAR:

Micheline Dallaire

moins de 5 points de

 

  

 

République
Dominicaine

La République Dominicaine est située au
coeurde l'archipel antillais. Jouissant d’un cli-
mat tropical, la République Dominicaine est un
endroit que les-vacanciers adorent car le soleil
et la chaleur y sont toujours au rendez-vous. En
plus de la populaire plage de Puerto. Plata, les
touristes friands d’exotisme, d’action, de jeux
et aussi d'histoire ne manqueront pas de sé-

_ journer à Santo Domingo, la capitale de la Ré-
publique Domiinicaine et également la plus
vieille ville du Nouveau-Monde. Caril faut sa-
voir que la République Dominicaine est la pre-
mière terre qu'a abordée Christophe Colomb
lors de son périple historique.

Les gens deSanto Domingo sont fiers de
leur passé unique se manifestant par des mu-
sées, des galeries d'arts et des églises comp-
tant parmi les plus vieilles du Nouveau-Monde.
Mais ils sont aussi fiers de leur présent, du mo-
dernisme de Santo-Domingo où les hôtels les
pius sophistiqués, où les discothèques, les
nights-clubs et les casinos illuminés ravissent
des milliers de voyageurs friands d'action et
d'aventure. Santo-Domingo en République
Dominicaine: le mariage d'un passé majes-
tueux et d'un présentfrénétique..

 

CaveVOYAGES ENLIBERTÉ
130, ave Plante
Vanier, Qué. G1M 151

pue Tél.: 681-0178

‘Micheline Dallaire;;
Coordinatri   a3  tooo oo
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Une analyse du

rapport Beaudry

Ce que les em-
ployeurs doivent sa-
voir sur son contenu.

Position de la
Chambre de Commer-
ce du Québec sur la
commission Beaudry
(portant sur la révi-
sion des lois du tra-
vail).

Commentaires gé-
néraux

a) Le rapport de la
Commission Beaudry
est essentiellement
biaisé et coupé de la
réalité économique
québécoise actuelle;

b) À défaut de con-
sensus parmi les
agents économiques
consultés, la Com-
mission en a formu-
lées elle-même;

c) La très grande ma-
jorité des recomman-
dations, pour ne pas
dire la totalité, sont
coupées d'un seul et
même côté: favoriser,
pourne pas dire impo-
ser, la syndicalisation
partout;

d) En plus d'aller à
contre-courant de
l'évolution des
moeurs actuelles au
Québec, la Commis-
sion s’est inspirée
d'une philosophie de
confrontation carac-
téristique des années
'60 et '70 en vue de
proposer un nouveau
canevas des relations
du travail au Québec;

e) Ce faisant, elle a
ignoré complètement
la nouvelle dynami-
que économique que
sous-tend l’entrepre-
neurship dans tous
les secteurs de l'acti-
vité humaine;

f) La Commission a
donc très peu retenu
les arguments des
gens d'affaires sur la
compétitivité, favori-
sant résolument et
uniquement l’appro-
che syndicalisante
par la voie de l'imposi-
tion de contraintes
toujours plus fortes
.aux employeurs mê-
mesi la législation du
travail qui est présen-
tement nôtre est la
plus restrictive et la
plus contraignante en
Amérique du Nord;

 
g) Alors que nos be-
soins de reprise éco-
nomique, tant en ter-
me de création d’em-
plois que d’augmenta-
tion des investisse-
ments privés, com-
mandaient une déré-
glementation et un
assouplissement du
cadre législatif du tra-
vail, la Commission
propose rien de
moins qu'une surré-
glementation sur tous
les plans;

h) Reprenantla dialec-
tique «du mauvais em-
ployeûrs et du bon
syndicat», la Commis-
sion a préféré la dé-
croissance à l'en-
richissement collec-
tif, la dépendance au
leadhership et le chô-
mageà l'emploi.

11) Commentaires
particuliers

1. La négociation multi-
patronale

1. En recommandant
l’accréditation multi-
patronale volontaire
et la négociation mul-
tipatronale volontaire
(rec. VI-| et VI-2), la
Commission ouvre la
voie à l'implantation
généralisée d’un régi-
me qu'a dénoncé avec
une très grande vi-
gueur l’ensemble des
hommes et des fem-
mes d’affaires du
Québec;

2. Sachant quele régi-
me des décrets et la
négociation multipa-
tronale sont de même
nature et produisent
les mêmes effets per-
vers sur l'économie
(rigidité, désincitation
à l’entrepreneurship,
affectation du niveau
de l’emploi et discri-
mination vis-à-vis cer-
tains groupes de sala-
riés ou certaines ré-
gions éloignées), la
Commission conclut
tout de même que
l'élargissement du ré-
gime des décrets
constitue une bonne
chose;

3. La Commission va
môme plus loin (p.
218), en affirmant
avec candeur que la
«négociation multipa-
tronale est source
d'harmonie»;

4. Comptant sans
doute mystifier tout le
monde, la Commis-
sion a dit jusqu'ici

epromo-services
s'être abstenue «de
toute recommanda-
tion multipatronale
qui procéderait d'un
pouvoir d'imposition
en vertu de critères
législatifs» (p. 184)...
comme si ses recom-
mandations VI-1 et VI-
2 ne constituaient pas
de fait une introduc-
tion de l’accréditation
et de la négociation
multiparonales, sec-
torielles ou regrou-
pées par la porte d'en
arrière;

2. Le temps partiel

1. Le rapport Wallace,
sur le temps partiel au
Canada, avait très lar-
gementdémontré que
dans une majorité de
cas, le travail à temps
partiel n’était pas le
résultat d’une con-
trainte du marché de
l’emploi mais bel et
bien voulu par
l'employé;

2. Malgré le fait que
les avantages so-
ciaux, notamment, re-
présentent jusqu'à
40% des salaires
dans certains sec-
teurs de l'activité
économique, la Com-
mission a recom-
mandé(rec. 11-3) «que
les parties signataires
des décrets de con-
vention collective as-
surent aux travailleurs
à temps partiel une
protection au prorata
des heures travaillées
équivalente à celles
des travailleurs à
tempsplein».

3. L'information dans
l’entreprise

1. Par l'entremise du
Conseil des relations
du travail dont elle
suggère la mise sur
pied (rec. VI-29), la
Commission pense
que ce dernier devrait
déterminer tous les
éléments d’informa-
tion qu'il juge bon
d'obtenir des entrepri-
ses et de les commu-
niquer au syndicat le
cas échéant;

2. Nulle part, faut-il le
dire, on ne retrouve le
souci de protéger la
position concurren-
tielle de l’entreprise;

4. Les changements
technologiques et
l’emploi

1. La Commission
suggère tout bonne-
ment que le ministère
de l'Industrie et du
Commerce refuse des
subventions aux en-
treprises où l'implan-
tation de nouvelles
technologies aurait
un impact sur le volu-

8);

2. La Commission ou--
blie que les entrepri-'
ses les plus concur-

me d’emploi (rec. !Hl-

rentiellles sont d’ordi-
naire forcées par le
jeu du marché de
s'équiper très rapide-
ment si elles veulent
conserver leur posi-
tion dominante. Elle
oublie aussi que, pris
globalement, les
changements techno-
logiques protègent
des emplois et en
créentd’autres.

5. La gestion.des chan-
gements technologi-
ques

1. La Commission re-
commande que (rec.

, Emploi et 

1-13), lorsqu'un em-
ployeur entend modi-
fier les procédés ac-
tuels de production
de biens ou de servi-
ces par l'usage de
nouveaux équipe-
ments, outillages, ma-
tériaux, techniques
ou de nouvelles
méthodes de travail
ou de contrôle et qui
sont susceptibles de
changer les condi-
tions de travail ou la
sécurité d’emploi, il
doit en donner un
préavis de 120 jours à
l'association accrédi-
tée visée;

_ Chaque été, des milliers de jeunes Cana-
diens et de jeunes Canadiennes mettent à
votre disposition leur talent, leurs connais-
sances, leur ingéniosité. Tout en tirant profit
de leur énergie et de leur enthousiasme,
vous leur rendrez un fier service en leur
permettant d'acquérir une précieuse expé-
rience du marché du travail.

_ S'ils sont prêts à accepter à peu près
n'importe quel genre d'emploi, les étudiants

Employment and
- Immigration Canada Immigration Canada

 

2. En somme, les cho-
ses iront mieux au
Québec, selon l’en-
tendement que s'en
fait la Commission,
dans la mesure où les
entreprises vivront en
régime de sursis, du
moins quant à leur
évolution technologi-
que, mode et proces-
sus de production,
sans omettre les mé-
thodes de travail et de
contrôle;

3. En somme, l'entre-
prise va pouvoir se
moderniser si le syn-
dicat le juge bon;

Les étudiants
méritent une

première chance!

 
Offrez-leur des emplois d’été.

préfèrent bien sûr une activité en rapport
avec leurs études. Une fois celles-ci termi-
nées, ils auront grâce à vous de bien
meilleures chances de décrocher un poste
exigeant une certaine expérience.

Offrir des emplois d'été à nos étudiantes
et étudiants, c'est une excellente affaire
pour tout le monde. Nos jeunes sont prêts
à relever n'importe quel défi pourvu que
vous leur en fournissiez l'occasion.

Canadà 2%

4. S'il arrive que le
Conseil des relations
du travail est d'avis
que les changements
technologiques sont
susceptibles de modi-
fier défavorablement
les conditions de
travail, il pourra alors
non seulement ordon-
ner à l'employeur de
négocier, tel que déjà
mentionné, mais éga-
lement obliger l’entre-
preneur à suspendre
la réalisation des
changements proje-
tés et réintégrer les
salariés qui ont pu
être déplacés ou mis
à pied, le tout avec
plein salaire.

(suite la semaine pro-
chaine).

Dé  
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Lloyd DUHAIME

ment de temps dure
une falllite et est-ce
que je sorai libéré de
toutes mes dettes.

Une faillite dure au
moins un an mais, rè-
gle générale,il faut at-
tendre entre un an et
demi et deux ans
avant d'obtenir uneli-
bération.

sont pas éteintes par
une faillite. C’est le
cas notamment d’une
amende; d'une dette
de pension alimen-
taire; d'une dette
résultant d'une
fraude; et d’une dette
pour des mMarchan-
dises fournies
comme nécessité de
la vie.

 

emplois pour vous
 

Emplois ouverts Lettreur:
Posséder 5 ans d'ex-

trage sur véhicules
ainsi que des plans de
lettrage pour ensei-
gnes lumineuses.

Technicien en
électronique:
Posséder un DEC en
électronique ainsi
que 2 ans et demi
d'expérience.

Centre Travail-Québecaux hommeset périence. Le travail

|

Tél.: 589-3749
aux femmes consiste à faire du let- .

Augmentation
de loyer:

Dernier
délai

Propriétaires:

Je suis présentement ge sérieusement à me
très endetté et je son- mettre en faillite. Com- Certaines dettes ne

FAITES CONFIANCEADESJARDINS !

La Régie du loge-
ment vous rappelle que
vous avez jusqu’au 31
mars 1986 pour propo-
ser tout changement a
vos locataires dont les
baux se terminerons le
30 juin prochain,

Vous devez le faire
par écrit en indiquant:

1. Le loyer demander
en dollars ($) ou l'aug-
mentatin demandée

.en dollars ($) ou en
pourcentage;

2. La durée proposée
pour la prolongation
du bail s’il y a lieu;

3. Toute autre modifi-
cation aux conditions
de location.

 

 

Locataires:

Si vous recevez un
tel avis, vous avez 1
mois pour répondre
par écrit à votre pro-
priétaire que:

1. Vous acceptez les
modifications deman-

dées et renouvelez vo-
tre bail;

2. Vous avez décidé
de ne pas renouveler
et vous quitterez le lo-
gement à la fin du
bail;

3. Vous refusez I'aug-
mentationet/ou la
modification deman-

: dée mais vous atten-
dez tout de méme
renouveler votre bail;

Desjardins, avec près de 45% des parts de marché, est depuis longtemps
chef de file au Québec dans le domaine du prêt hypothécaire.

Qu'il s'agisse de contracter ou de renégocier une hypothèque,
la caisse populaire Desjardins peut mettre son expérienceet son expertise à votre service.

 
Si vous ne répon-

dez pas dans le délai
de 30 jours vous êtes
présumé avoir accep-
té les modifications
et votre bail est renou-
velé.

Propriétaires et

locataires:
Gamme de produits variés: Modalité de remboursement souple: Programme complet d’assurance*: Service et conseils d'experts:
e prêt hypothécaire ouvert » remboursement hebdomadaire, m assurance-vie e service personnalisé
u prêt hypothécaire fermé aux deux semaines ou mensuel m assurance-invalidité u rapidité du service assurée
mn Hypothèque à l'abri (temporaire et permanente)

‘facultatif à l'emprunteur

Tauxd'intérêt hautement concurrentiels et charges administratives minimes
Aucunsfrais de renouvellement

La caisse populaire Desjardins

La Régie vous con-
seille d'adresser vos
avis par écrit et d'utili-
ser la poste recom-
mandée.

Pour toute informa-
tion additionnelle
n'hésitez pas a con-
tacter votre bureau de
la Régie au 589-9834.
Veuillez noter que
nous acceptons les
frais d'appel. À noter: des caractéristiques peuvent dilfèrer dans certaines caisses populaires 6
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La dernière prière
En ce temps de P&-

ques, temps de
réflexion sur la mort et
la vie éternelle, un au-
mônier d'hôpital, le pè-
re Réal Mathieu, O.M.|.,
de Mont-Joli nous a
suggéré le texte sui-
vant, de Pierre Teilhard
de Chardin.

Lorsque sur mon
corps(et bien plus sur
mon esprit) commen-
cera à marquerl'usure
de l’âge; quand fondra
sur moi du dehors, ou
naîtra en moi, du de-
dans, le mal qui
amoindrit ou emporte;
a la minute doulou-

reuse ou je prendrai
tout a coup conscien-
ce que je suis malade
ou que je deviens
vieux; à ce moment
dernier, surtout, où je
sentirai que je
m’échappe à moi-mê-
me, absolument pas-
sif aux mains des
grandes forces incon-
nues qui m'ont formé;
à toutes ces heures
sombres, donnez-moi,
mon Dieu, de com-
prendre que c'est
Vous (pourvu que ma
foi soit assez grande)
qui écartez doulou-
reusement les fibres
de mon être pour pé-

Quand le
Seigneur se

rendit à

l'ONU
Dans les hommeset dans les femmes

dontles droits fondamentaux sont
bafoués, c'est toujours le Christ
qui est bafoué, flagellé, crucifié

Poussé par une foule lasse et excédée,
le Christ arrive au palais de l'ONU.
Il avait le visage blème du chômeur,
le pas incertain du réfugié,
les épaules voûtés du mineur,
l'oeil triste du Palestinien, les mains inertes du

Sibérien,
le coeur avide d’un jeune.

Il n’était recommandé par personne.
Les larmes des humbiles, seules, le faisaient
avancer.

La jusiice pourles faibles était sa seule force.
Il frappe à la porte.
Mais, pourlui, c'était le «veto».
Les hommesn'étaient paslibres.
Il lut les «Droits de l'homme».
Et fut saisi de compassion.

«L'hommea droità la Vie»,

mais un enfant assassiné lui dit que ce n'était
pas vrai.
«L'homme a droit à l'instruction»,
mais un Indien lui dit que c'était pure plaisante-

rie.
«L'homme a droit au travail»,
mais un Africain du Sud lui dit que depuis 35
ansc’est le contraire qui est vrai.
«L’hommea droit à la paix»,
mais une veuve de guerre lui dit que personne
ne pense à elle.
«L'homme a droit à la famille»
mais un enfant d’un orphelinat
lui demanda ce que signifient ces mots.
«L'homme a droit à la liberté»,

mais un chilien se mit à pleurer.

Et le Christ redescendit les marches du palais

de verre.

Quand la foule lui demanda le résultat de sa vi-

site,
le Christ étendit les bras:
Il était encore crucifié, comme le Vendredi

saint.
Alors la foule se dispersa. || pleuvait.

Et le Christ demeura sous la pluie, comme tant

d’autres.
Personne ne s'arrêta.
Personnene l'invita à monter en voiture.

(d’après P.L. Torresin) transformé-à-jamais,

nétrer jusqu'aux
moelles de ma subs-
tance, pour m’empor-
ter en Vous.

Oui, plus, au fond
de ma chair, le mal est
incrusté et in curable,

plus ce peut être
Vous que j'abrite,
commeunprincipe ai-
mant, actif, d'épura-
tion et de détache-
ment. Plus l'avenir
s'ouvre devant moi
comme une crevasse
vertigineuse ou un
passage obscur, plus,
si je m'y aventure sur
votre parole, je puis

avoir confiance de me
perdre ou de m'abi-
mer en Vous, - d'être
assimilé par votre
Corps, Jésus.

O Energie de mon
Seigneur, Force irré-
sistible et vivante,
parce que, de nous
deux, vous êtes le
plus fort infiniment,

Bonnes nouvelles
J'ai vu des jeunes,

garçons et filles, les
yeux fermés, recueil-
lis, faisant un examen
de conscience.

J'ai vu ces mêmes
jeunes faire en toute
liberté, une démarche
sacramentelle du par-
don, de la réconcilia-
tion.

Un peu plus tard,
quelquesjours,j'ai vu
une communauté
chrétienne paroissia-
le accueillir le pardon
et expérimenter une
fois de plus la miséri-
corde de Dieu.

Voilà pourquoi je
dis, je sais et je crois

que Jésus est Vivant.
Des baptisés(es) le
rencontrent, l’accueil-
lent, l'écoutent, Lui
parlent.

Oui, baptisés(es),
ils acceptent de Le
laisser vivre en eux.

Ainsi, c'est I'Eglise
qui vit. A cause de
leur foi en Jésus, des
jeunes, des parents
prennent la peine
d'entreprendre des
démarches de récon-
ciliation.

Oui, maigré des ap-
parences, malgré des
statistiques, malgré
un lot de mauvaises
nouvelles, il y a enco-

 

Changement d’horaire
Changement à

l’horaire des mes-
ses dominicales à
la cathédraie St-
Jean-Eudes. A

partir du 6 avril, les
messes auront lieu
aux heures sui-
vantes: samedi 19 h
15 - dimanche 10 h
30 et 17 h 00.
 

Pâques:

folklore
ou réalité?

La résurrection de
Jésus: voilà l'événe-
ment fondateur du
christianisme. Nous
avons tendance à
l’oulier.

Cet événement est
le roc sur lequel nous
appuyons notre foi,
notre Eglise, notre en-
gagement.

Pourtant, personne
n’a vu Jésus en train
de ressusciter.
Avec nos yeux Cu-
rieux d’historiens
amateurs, nous cher-
chons dans l’Ecriture
le-comment de la ré-
surrection ou le calen-
drier des apparitions
ou encore une preuve
historique. Et nous
n’y arrivons pas.

L'impact de cet
événement dans l'his-
toire est ailleurs: ils
ont cru. Oui, ces fem-
mes, ces disciples
ont cru en Jésus-

en —Jésus-présent-
pour-toujours. Les
proches de Jésus ont
vécu une expérience
bouleversante: il est
vivant, Dieu l’a res-
suscité. C’est à ce
moment que tout a
commencé: la foi,
l'Eglise, la mission.

Et nous au-
jourd’hui, de quel
Jésus-ressuscité vi-
vons-nous? Sommes-
nous des témoins de
la présence du Christ
vivant dans nos ges-
tes... ou sommes-
nous des chrétiens,
des chrétiennes qui
aiment bien le folklo-
re de Pâques?

Heureusement
pour nous, les fem-
mes au tombeau ont
pris leur expérience
de foi au sérisux!...

Bernard Vaiiquette
diocése de
Saint-Hyacinthe

re des baptisés(es)
dontla foi est vivante.

Toi, sais-tu recon-
naître tous ces signes
d'espérance?

Sais-tu reconnaître
ces signes que Dieu
est à l'oeuvre au mi-
lieu du monde, com-
me le levain dans la

pate?

Si oui, dis-le, écris-
le, annonce-le. Nous
avons toutes et tous
besoin d’entendre de
bonnes nouvelles.
Pierre Cournoyer
Animateur

de pastorale
à la Polyvalente
des Rives

Session sur

le C.P.P.
Session sur le Con-

seil paroissial de pas-
torale (C.P.P.), à l’in-
tention de toute per-
sonne intéressée,
membre ou non d'un
C.P.P. Cette session
sera donnée par Ma-
rie-Alice Bouchard-
Poulin, chargée de
cours à l'Université
du Québec à Chicouti-
mi, ayant une longue
expérience en pasto-
rale, dont 6 ans à l’in-
térieur d'un C.P.P.
Cette session aura
lieu le samedi 5 avril
prochain, de 9 h 00 a
16 h 00, au couvent de
Marie-Réparatrice.
Coût d'inscription:
10,00 $. Inscription le
plus tôt possible aux
numéros 589-2370 ou
567-4015.

Renouement

conjugal

Cette expérience
d'une fin de semaine
est offerte aux cou-
ples qui désirent enri-
cir et approfondir leur
amour, pour améliorer
leur relation de cou-
ple.

Date: 25-26-27 avril.
Endroit: Manoir
Comeau.

Pour inscription et
information, commu-
niquez avec Colette
ou Cyrille Girard
(apres 18 h 00) au
numéro 567-8238 /
Véronique ou
Edouard Hovington
au 567-4883.

®promo-servicese

c’est à vous que re-
vient le rôle de me
brûler dans l'union
qui doit nous fondre
ensemble. Donnez-
moi donc quelque
chose de plus pré-
cieux encore que la
grâce pour laquelle
vous prient tous vos
fidèles. Ce n'est pas
assez que je meure en

 

communiant. Ap-
prenez-moi à commu-
nier en mourant.

(extrait du
Milieu Divin,
écrit en 1927).

Célébration
“jeunesse

Plus de 150 jeunes
ont répondu l’invita-
tion du Pape Jean-
Paul Il et de Mgr Eba-
cher et se sont ren-
contrés le 23 mars
dernier à ia cathédrale
Saint-Jean-Eudes de
Baie-Comeau pour
une célébration eu-
charistique dans le
cadre de la journée
mondiale de la jeu-
nesse.

Cette célébration
présidée par Mgr Eba-
cer lui a permis de té-
moigner sa reconnais-
sance envers les jeu-
nes du diocèse.

Dans son homélie,
notre pasteur a invité
les jeunes à témoi-
gner de l'espérance
qu'ils portent en leur
coeur et de la certitu-
de que notre monde
peut et doit devenir
plus humain.

Il a rappelé que
l’Eglise et la société
ne peuvent se passer
de l'énergie dynami-

sante que constitue la
jeunesse.

Mgr Ebacher a aus-
si demandé aux jeu-
nes de prier pour lui
et pour l’Eglise afin
qu'elle redécouvre sa
jeunesse.

Pour cette célébra-
tion, le service à l'au-
tel, le chant et les lec-
tures étaient assurés
par des jeunes.

Notons enfin que
des membres de la fa-
mille Myriam
Beth’'léhem nous ont
offert un récitatif bi-
blique sur la mort de
jésus.

Le prochain rendez-
vous pourla jeunesse
diocésaine est fixé au
10 mai prochain alors
qui se tiendra une
«rencontre de jeunes
croyants».

Pierre Turbis
Responsable des
comités sociales

Brochure sur
les jeunes

Afin d'intensifier le
dialogue avec les «15-
25», les évêques cana-
diens membres de la
Commission épisco-
pale pour les ministè-
res et l'apostolat de la
Conférence des Evê-
ques catholiques
canadiens (C.E.C.C.)
viennent de publier
une brochure populai-
re qui propose des
pistes de réflexion
pour les jeunes d'au-
jourd'hui.

Intitulée «En-

semble», cette bro-
chure.en couleurs et
illsutrée de 56 pages
propose des thèmes
qui rejoignent les jeu-
nes d'aujourd'hui tels
que l'amour, le chô-
mage, la personne de
Jésus, la drogue, le

- suicide, le développe-
ment, l'écologie et la

paix. Les textes sont
courts et variés dans
leur forme: textes en
proses et poèmes qui
s'accompagnent
d'une réflexion spiri-
tuelle s'enracinant
dans la Parole de
Dieu.

Selon l'auteur, M.
André Beauchamps,

prêtre, et les évêques
de la Commission,
cette brochure peut
servir de base à une
réflexion personnelle
ou à une discussion
de groupe, que ce soit
au niveau des jeunes
gens ou de leur aînés.

Cette publication
est disponible au coût
de 3,95 $ à la librairie
diocésaine, qui est si-
tuée au Centre Marie-
Réparatrice à Baie-
Comeau. 2
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Mardi soir dernier, la Polyvalente des
Baies ouvrait ses portes à l’'Expo-Poly. Pen-
dant trois jours, on a pu s’émerveiller en dé-
couvrant l'habileté acquise par les élèves au
niveau secondaire et ce, dans le va-et-vient
incessant d'un nombre incalculable de visi-
teurs. En inaugurant l'exposition, le prési-
dent de la Commission scolaire de Mani-
couagan, M. Roch Lévesque, déclarait: |l
fait Don de voir qu’il y a des gens qui ont à
coeur la valorisation de notre système pu-
blic. Continuez, c’est la façon dont on va dé-
montrer que notre école publique est encore
la meilleure et c'est l’école de tout le monde.

 
Les atanda
et leun
contenu
AGENT E) DE BUREAU:Evolution desdivers instruments detravail d'un bureau.

ADAPTATION SCOLAIRE: Jeux et concours d'habileté en mathématique. Mots croisés.

ALIM. ET REST.: Ouverture d'une terrasse avec pâtisseries et remise d'une recette spéciale «Expo-Poly».
ANGLAIS:Utilisation du vidéo pour pièce de théâtre, nouvelles télévisées,et tests de compréhension auditive

pour le primaire.

ARTISANAT:Exposition des travaux de «transferts», de «repoussés» et de lampes en papier parchemin.

ARTS PLASTIQUES:Exposition de piècesde poterie, peinture à l'huile, peinture sur soie.
AUDIO-VISUEL:Distribution d'un mot croisé surl'école et l'audio-visuel. Simulation d’une émission de T.V.

BIBLIOTHEQUE: Exposition de périodiqueset delivres.

BIOLOGIE:Prise de tension artérielle, dissection, etc.

COIFFURE:Dernière mode printempsété en coiffure et maquillage.
CHIMIE: Expérience de combustion du magnésium. Electrolyte avec acides et bases.
COMITE D'ECOLE: Documentation sur différents programmesetrésultats d'un sondage.

CONSEIL ETUDIANT:Explication du «Sigle» de la Poly et de son symbolisme.
ECOLOGIE:Expériencesurles plantes. Exposition d'un vivarium et d'unterrarium.

ECONOMIE FAMILIALE: Exposition de travaux d'élèves: maquettes, posters, etc.

EDUCATEUR SPECIALISE: Diaporama dontle titre est «Agir».
EDUC. AU CHOIXCARR.:Affichage sur les carrières originales.

EDUCATION PHYSIQUE: Evaluation partielle de la condition physique.

ELEC. DE CONST.: Démonstration du fonctionnement de moteurs et de contrôleurs de systèmes de signalisa-

tion et d'alarme

ELECTRO MECANIQUE: Equipement pneumatique contrôlé par ordinateur, présentation d'un automate pro-

grammable, d’un robot didactique.

GEOGRAPHIE:Kiosque entrois sections: Une section cartographique sur des thématiques régionales et sur
des fonctions de la Ville de Baie-Comeau. Une deuxième section sur la magie des roches et unetroisième sur les phe-

nomènesparticuliers au Québec.

HISTOIRE: Montage audio-visuel
INFORMATIQUE: Démonstration sur micro-ordinateurs de la courbe biorythmiqueetdifférents jeux pour les

plus jeunes

INIT. A LA TECHNO: experimentation d'un système de chaulfage à l'énergie solaire et exposition de travaux

d'élèves

JEUNES DU MONDE: Livre pour signerla déclaration pour la paix.

JOURNAL ETUDIANT:Stand d'information sur l'Expo-Poly et vente du Journal Etudiant.
MUSIQUE: vidéo sur deshistoires et des messages publicitaires. Exposition et explication des instruments utili-

sés en classe

MENUISERIE: Exposition et vente de divers travaux d'élèves

oO ORIENTATION SCOLAIRE:Evolution des méthodes d'information scolaire et information sur programmes

© de voyagesinterlinguistique.

a PHYSIQUE DE SEC.Ill: Expérience diverses surles «hauts et les bas d'un oeut»,la pression atmosphérique,

= \a décomposition de l'eau,la fabrication des feux d'artifices, sur certainesillusions d'optiques et mathématiques.

ui PHYSIQUE DE SEC. V: Expérience sur les phénomènesélectriques, sur la machine à conversion électri-

que, sur une pompeà vide, sut une sphère à charge électrique.

Lÿ SOUDEUR MONTEUR:Démonstration d'une machine à oxy-couper. Remise d'un cetificat fait par l'ordinateur.
S Visite guidée de l' atelier.

   
Pour la circonstance, huit éléves de la polyvalente ont présenté une choré-

graphie fort originale où le bon goûtet la précision s'alliaient.
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4 Le directeurtYves McNeil récompensent Marie-Claude Tétu et Catherine
2msVilleneuve quiont réalisé le logo de I'Expo-Poly.
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Depuis quelques années d

le nôtre en particulier est à |
faire connaître aux parents qd
général les nombreusesréali
se clos, de sorte que le rayo
vironnante est à peu près imp

En évoluantainsi, il peut êt
tivation dans nos gestes qua
ment pourrait nous gagner.

de nous ouvrir à la communa
le talent mis à profit de vos

veaux d'habiletés acquis et

grande qualité, nous avons p

ce serait sans doute de cand
de l'année, le temps de notre

«EXPO
Cette idée germe déjà de
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OBJECTIF GENER#
— Permettre aux principaux
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OBJECTIFS SPECIF
- Permettre aux élèves d'e
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- Permettre aux élèves de fai
quises en cours d'année scol

- Permettre aux adultes d’e
matériel pédagogique(outils,

- Permettre aux parents con
lation en général de pouvoir q

duction des élèves et la qu
teurs.

- Permettre une plus grande 3
de leurs travaux scolaires;
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 Je pars en voyage
Tu pars en voyage

Nous partons dans | Entrevue
les nuages...

| PAGE 3 «The Box»1 be CoI
PAGE 5
 

 deg

À et W vousinvite à venir déguster UN Vrai hamburger» à prix raisonnable,

dans sa nouvelle salle à manger à l’ambiance UNIQUE.

Un moment de détente que vous méritez bien!

. , Dimanche et sur semaine: 11 h 00 à 1 h 00
089-4485 HEURES D'OUVERTURE Vendredi et samedi: 11 h 00 à 4 h 00.

 

   

   

904, rue de Puyjalon, 589-8803 



Mardi soir dernier, la Polyvalente des
Baies ouvrait ses portes à l’Expo-Poly. Pen-
dant trois jours, on a pu s’émerveiller en dé-
couvrant I'habileté acquise par les élèves au
niveau secondaire et ce, dans le va-et-vient
incessant d'un nombre incalculable de visi-
teurs. En inaugurant l'exposition, le prési-
dent de la Commission scolaire de Mani-
couagan, M. Roch Lévesque, déclarait: Il
fait bon de voir qu’il y a des gens qui ont à
coeur la valorisation de notre système pu-
blic. Continuez, c’est la façon dont on va dé-
montrer que notre école publique est encore
la meilleure et c’est l’école de tout le monde.

 
Les atanda
et leun
contenu
AGENTE) DE BUREAU:Evolution des divers instruments de travail d'un bureau.
ADAPTATION SCOLAIRE:Jeux et concours d'habileté en mathématique. Mots croisés.

ALIM. ET REST.: Ouverture d'uneterrasse avec pâtisseries et remise d'une recette spéciale «Expo-Polys.

ANGLAIS:Utilisation du vidéo pourpièce de théâtre, nouvelles télévisées, et tests de compréhension auditive
pourle primaire.

ARTISANATExposition des travaux de«transferts», de «repoussés» et de lampes en papier parchemin.
ARTS PLASTIQUES:Exposition de pièces de poterie, peintureà l'huile, peinture sursoie.

AUDIO-VISUEL:Distribution d'un mot croisé sur l'école et l'audio-visuel. Simulation d'une émission de T.V.

BIBLIOTHEQUE:Exposition de périodiquesetdelivres.

BIOLOGIE:Frise de tension artérielle, dissection,etc.
COIFFURE:Dernière modeprintemps été encoiffure et maquillage.
CHIMIE: Expérience de combustion du magnésium. Electrolyte avec acideset bases.

COMITE D'ECOLE: Documentation sur différents programmesetrésultats d'un sondage.

) CONSEIL ETUDIANT:Explication du «Sigles de la Poly et de son symbolisme.

ECOLOGIE:Expériencesur les plantes. Exposition d'un vivarium et d’unterrarium.
ECONOMIE FAMILIALE:Exposition de travaux d'élèves: maquettes, posters, etc…

EDUCATEUR SPECIALISE: Diaporama dontie titre est «Agir».
EDUC. AU CHOIX CARR.: Affichage surles carrières originales.

EDUCATION PHYSIQUE:Evaluation partielle de la condition physique.

ELEC. DE CONST.: Démonstration du fonctionnementde moteurs et de contrôleurs de systèmes de signalisa-

tion et d'alarme.

ELECTRO MECANIQUE: Equipement pneumatique contrôlé par ordinateur, présentation d'un automate pro-

grammable, d'un robot didactique.

GEOGRAPHIE: Kiosque en trois sections: Une section cartographique sur des thématiquesrégionales et sur
desfonctions de la Ville de Baie-Comeau. Une deuxième section sur la magie des roches et une troisième sur les phé-

nomènesparticuliers au Québec.

HISTOIRE: Montage audio-visuel.

INFORMATIQUE: Démonstration sur micro-ordinateurs dela courbe biorythmiqueetdifférents jeux pourles
plus jeunes

INIT. À LA TECHNO:Expérimentation d'un système de chauflage à l'énergie solaire et exposition de travaux
d'élèves

JEUNES DU MONDE:Livre poursignerla déclaration pourla paix.

JOURNAL ETUDIANT:Stand d'information sur l'Expo-Poly et vente du JournalEtudiant.

MUSIQUE:Vidéo sur des histoires et des messagespublicitaires. Exposition et explication des instruments utili-
sés en classe.

MENUISERIE:Exposition et vente de divers travaux d'élèves

Oo ORIENTATION SCOLAIRE:Evolution des méthodes d'information scolaire et information sur programmes
~ de voyagesinterlinguistique.

Œ PHYSIQUE DE SEC.Ill: Expérience diverses surles «hautsetles bas d'un oeuf», la pression atmosphérique,

2 la décomposition del'eau, la fabrication des feux d'artifices, sur certainesillusions d'optiques et mathématiques.

ui PHYSIQUE DE SEC. V: Expérience sur les phénomènesélectriques, sur la machine à conversion électri-

que, sur une pompeà vide, sur une sphère à charge électrique

LU SOUDEUR MONTEUR:Démonstration d'une machine à oxy-couper. Remise d'un cetificat fait par l'ordinateur.
S Visite guidée del'atelier.

 

Pour la circonstance, huit1 élèves de la polyvalente ont présenté une choré-
graphie fort originale où le bon goûtet la précision s'alliaient.
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Pourque
rayon

Depuis quelques années déjà, le mil

le nôtre en particulier est à la recherc

faire connaître aux parents de ses élè
général les nombreuses réalisations qu
se clos, de sorte que le rayonnement
vironnante est à peu près imperceptible

En évoluant ainsi, il peut être plus di

tivation dans nos gestes quotidiens et
ment pourrait nous gagner. Afin de ¢
de nous ouvrir à la communauté envirc
le talent mis à profit de vos enfants, :
veaux d'habiletés acquis et les norr
grande qualité, nous avons pensé que
ce serait sans doute de canaliser nos
de l’année, le temps de notre

«EXPO-POLY
Cette idée germe déjà depuis quel

pris son envollors des évaluations que
la fin de l'année scolaire 1984-1985. E
à une consultation au début de la prés
compte chaque semaine de nouveaux @

“Objectifa”
OBJECTIF GENERAL
— Permettre aux principaux partenair

et adultes) d'accéder à une tribune qui
ou d'exposerleurs différentes réalisatic

OBJECTIFS SPECIFIQUES
- Permettre aux élèves d'exposer Ce

tions (production de travaux académiqu

- Permettre aux élèves de faire la démc
quises en cours d'année scolaire;

- Permettre aux adultes d'exposer et c

matériel pédagogique(outils, carte,s liv

- Permettre aux parents concernés en
lation en général de pouvoir constater:
duction des élèves et la qualité des il
teurs.

- Permettre une plus grande stimulation
de leurs travaux scolaires;

- Permettre aussi une forme d'encour

tion à l'endroit des élèves du primaire (

t t  

 



 

quel'école.
Yonne
nées déjà, le milieu scolaire en généralet
est à la recherche d'un moyen de mieux
rents de ses élèves et à la population en
s réalisations qu'il observe parfois en va-
le rayonnement dans la communauté en-

ès imperceptible.
peut être plusdifficile de trouver une mo-
es quotidiens et parfois le désintéresse-
igner. Afin de contrer ce problème, afin
nmunauté environnante, afin de faire voir
le vos enfants, afin de démontrer les ni-
quis et les nombreuses réalisations de
vons pensé que la manière la plus effica-
le canaliser nos efforts vers un point fort

notre

XPO-POLY 86»
éja depuis quelques années mais eile a_

évaluations que nous avons effectuées a
re 1984-1985. Elle s'est cristallisée suite
début de la présente année et depuis, on

1e de nouveaux adhérents à ce projet.

A»

IERAL
cipaux partenaires en éducation (jeunes
une tribune quileur permette d'exprimer

rentes réalisations ou habiletés.

ECIFIQUES
es d'exposer certaines de leurs réalisa-
vaux académiques ou manuels);

de faire la démonstration d'habiletés ac-
e scolaire;

s d'exposer et d'expliquer une partie du
outils, carte,s livres, etc...),

s concernés en particulier et à la popu-
uvoir constater à la fois la qualité de pro-
la qualité des interventions des éduca-

ande stimulation de nos élèves en regard
es,

forme d'encouragement et de stimula-
es du primaire ( 5e et 6e années) de no-  

000 choses à voin

 
Oui, l’école à bien changé.

Les champsd'intérêt se sont multipliés.

 
A l'apprentissage des sciences s’ajoute le goût pour le développement social et humain de touté

la personne.
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Participation,
encouragement et
reconnaissance

par Diane Léger

Dimanche le 9 mars
dernier, un gala venait
clôturer le Festival
Etudiant 1986 du Cé-
gep de Hauterive. A
cette occasion, le di-
recteur général du Cé-
gep, M. Réjean Ga-
gnon, venait remettre
un prix à la concentra-
tion gagnante du Fes-
tival, soit les Scien-
ces Humaines. Plu-
sieurs des étudiants
présents ont eu l’heu-
reuse surprise de voir
une personne simple
et sympathique et
d’entendre une opi-
nion claire et positive
sur la vie étudiante:
elle a sa place et se
doit d'être encoura-
géepar tous.

Le dernier festival,
justement, nous a
donné toutes les rai-
sons de croire que les
efforts, le travail et
l'apprentissage étant
réalisés lors des acti-
vités parascolaires se
doivent d'être non
seulement encoura-
gés mais aussi recon-
nus. On a, au cours
de ce festival, décou-
vert de nombreux ta-
lents, que ce soit
dans le domaine du
spectacle, de I'anima-
tion, de la technique
de scène ou de l’orga-
nisation. L'imagina-
tion, la débrouillardi-
se et l'enthousiasme
des organisateurs ont
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su surmonter, d’une
manière remarquable,
les problèmes techni-
ques de dernière mi-
nute, mais aussi les
contraintes de dispo-
nibilité imposées par
les cadres scolaires
d’une session au col-
légial.

Ce dernier point
m’amenant à m'inter-
roger sur la valeur que
les étudiants et le per-
sonnel accordent à la
vie étudiante. Des
éléments tels l’impli-
cation personnelle, la
prise en charge de
son milieu, la forma-
tion acquise, le travail
d'équipe et le senti-
ment d'appartenance
à un groupe sont se-
lon mois sous-esti-
més et sous-exploi-
tés. D'ailleurs, il est
dommage que notre
système scolaire ne
puisse évaluer l'ap-
prentissage que par
des examens et des
travaux en classe,
puisqu’en de telles
circonstances, les ac-
tivités parascolaires
nuisent aux études et
les études nuisent
aux activités parasco-
laires! Situation ridi-
cule puisqu'elles
poursuivent un but
commun: le dévelop-
pementintellectuel et
social des étudiants.
Si les activités para-
scolaires étaient éva-
luées justement, on
pourrait même aller
jusqu'à les accréditer.

elyWes0

 

Qu’est-ce
que le C.A.

par Sylvie PELLERIN
Représentante des
étudiants
au conseil
ministration

  
625, boul Latièche

Baie-Comeau
589-9230

Donalda Decoste (gérante)

   
   
      

  

       
meilleurs choix en ce

qui concerne l'ensei-
gnement et que l'on
alloue les budgets né-
cessaires au bon
fonctionnement de
l'établissement. Le
conseil procède éga-
lement à l'embauche
des employés.

  

  

  

 

 

  
   Non, ce n'est pas

une nouvelle maladie,
ce sont les initiales
du conseil d’adminis-
tration. Eh oui! Le Cé-
gep a, lui aussi, son
conseil et c'est ce
dont je vais vous en-
tretenir. Qu'est-ce
que le conseil d’admi- et surtout de la diver-
nistration et que fait- Sité de ceux-ci qu'elle
il? peut offrir à la popula-

tion. Nous avons des
exemples bien repré-
sentatifs avec les
cours aux adultes par

      

 

   

  

  
Le C.A. se préoccu-

pe également de la
qualité des services

  

 

 

      C'est-à-dire que le
collège reconnaîtrait
la valeur formatrice
d'une activité d'ap-
prentissage. Ce qui
rendrait sûrement les
activités plus accessi-

   

  

   

  

 

    

 

  
   

Le C.A. est compo-
sé de 20 personnes
dont 10 de l'intérieur

  Bourgeois TV Radio Service
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et 10 de l'extérieur. les soirs, le stade Mé- VENTE ET REPARATION
sier scolaire. D'ail- Cela permet d'avoir dard-Soucy en ce qui AUDIO - TELEVISION - VIDEO  concerne le sport et

enfin, du côté cultu-
rel, l'aménagement
d’un Auditorium dans
l’ancien gymnase. Le
Cégep étant au servi-
ce de la population, le
Conseil doit donc être
à l’écoute de celle-ci.

  des points de vue, deleurs, l'étudiant étant
différents angles.le principal agent de

sa formation, devrait
pouvoir choisir les fa-
çons d'apprendre qui
lui conviennent le
mieux. De plus, I'ap-
prentissage par les
activités parascolai-
res humanisent les
rapports interperson-
nels entre les étu-
diants, tout en diversi-
fiant la forme.

Mais avant que des
structures soient mi-
ses en place afin
d'évaluer l’apprentis-
sage des étudiants
hors des salles de
cours, les activités
parascolaires demeu-
rent des complé-
ments non-négligea-
bles amenant les étu-
diants à mieux se con-
naître, à acquérir de
nombreuses connais-
sances et à s'’épa-
nouir, ce qui ajoute
donc du potentiel à
leur façon d'appren-
dre, d’assimiler, d’é-
valuer des problèmes
et de les résoudre. La
démarche de ces per-
sonnes doit donc être
suivie et encouragée
par les étudiants et le
personnel de nos ins-
titutions.

  822, rue Bossé, Baie-Comeau

589-2383
Les spécialistes

de l'électronique

     

 

On retrouve donc
autour de la table: 3-
enseignants, 1 emplo-
yé de soutien, 1 pro-
fessionnel non-ensei-
gnant, l'étudiant régu-
lier et normalement1
étudiant adulte, 3
membres de la direc-
tion dont le directeur
général, 6 membres
socio-économiques
et 4 parents. Ceci est
la composition du
conseil et une chose
à remarquer, la prési-
dente est un membre
socio-économique et
la vice-présidente est
un parent.

       
     

   

  

 

 

 

     En ce qui concerne
le rôle d’un étudiant
régulier sur le conseil,
il est là afin de repré-
senter les étudiants
du collège. || apporte
un autre point de vue
puisqu'il a le même
droit de parole et de
vote que tout le reste
des membres puisque
chacun est sur un mê-
mepied d'égalité.

  
  

Tél.: 589-2028   
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    Guy Imbeault e°     
   En bref, le conseil

d'administration est
l’endroit où se prend
les décisions impor-
tantes pour le bon
fonctionnement du
collège et où chaque
membre, étant de dif-
férents domaines, ap-
porte un point de vue
utile à la prise de déci-
sion.

Passons mainte-
nant au rôle du con-
seil. Le C.A. est l'or-
ganisme supréme a
Vintérieur du Cégep.
En fait, c’est là où les
décisions importan-
tes se prennent.
C'est au conseil que
l'on décide des objec-
tifs du coliège, que
l’on tente de faire les
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Je pars en voyage
Tu pars en voyage

Nous partons dans

2 NS 3

  

To be or not to be
voila la question

 

 
 

Depuis que ie mon-
de est monde que les
voyages existent. Au-
trefois indispensa-
bles au développe-
ment économique,
maintenant indispen-
sables au développe-
ment sociologique.
Le sociologique c'est
toi et moi et le déve-
loppement c'est nos
actions, nos mouve-
ments, nos déplace-
ments. À présent, il
nous faut associer
ces deux éléments et
le moyen le plus plai-
sant de le faire est
certes en voyageant.

Alors, tu y avais dé-
jà pensé! Tu sens en
toi ces papillons qui
sortent de leur cocon!
Maintenant assez phi-
losophé, assez discu-
té, agissons!

En premier lieu, tu
dois chercheret trou-
ver au plus profond de
toi pourquoi tu veux
partir en voyage: pour
changer d’air et de vi-
sages, pour étre libre
de tes actes et déci-
sions, pour planifier
ton propre horaire,
pour ne plus avoir
d'horaire, pour pren-
dre du soleil, pour y
travailler, pour acqué-
rir des connaissances
plus précises sur un
sujet qui te passion-
ne. Enfin bien nom-
breux peuvent être les
motifs qui font tour-
ner, de plus en plusvi-
te, le sang dans tes
veines.

- Critique-

par André Lagacé

Aujourd’hui on con-
naît les pouvoirs de
l’autosuggestion.
Tous les jours nous
en subissons les con-
séquences, cons-
ciemment ou incons-
ciemment. Son in-
fluence sefait surtout
sentir par l’industrie
publicitaire ou les
messages télévisés et
imprimés dans nos
journaux et nos maga-
zines ne cessent de
disculper l’image de
la femme, si fausse
soit-elle. C’est pour-
quoi le Conseil du
Statut de la Femme
(C.S.F.) a commencé
de régler ses comptes
avec l'industrie publi-
citaire.

Lorsqu'on regarde
la société dans son
ensemble, les stéréo-

MOAR GAR AINoNG
IWIN

  

Une tois que ton
but s'est précisé, il
sera beaucoup plus
facile de décider quel
itinéraire te tracer. La
«mappe-monde» est
bien plus vaste en réa-
lité qu’elle ne peut
laisser paraître sur ta
table de travail et il
est bon de ne pas
l'oublier!

Les moyens finan-
ciers sont une préoc-
cupation majeure qui
ne devrait en aucun
cas entraver tes pro-
jets. Il y a toujours
moyen de s’arranger
avec un minimum de
débrouillardise, et
surtout ne crains rien,
tu ne pourrais méme
pas soupçonnercelle
qui t’habite tant l’oc-
casion de l'utiliser ne
s'est probablement
pas encore manifes-
tée. Bien assez vite
viendra le jour où tu
t'en serviras, sans mê-
me t’en rendre comp-
te.

Pour te donner
quelques idées de fi-
nancementsurplace:

- cueillette de fruits et
de légumes (tous les

pays)

- bénévolat d’une du-
rée de 2 à 3 semaines
en Turquie (nour-
ris/logés)

- chantiers internatio-
nau: travail bénévole
à caractère social -
culturel et/ou manuel

types fusent de par-
tout à travers toutes
les couches sociales.
La collectivité reflète
instantanément l'in-
fluence publicitaire si
sexiste: par les jour-
naux, par les magazi-
nes, mais principale-
ment parla télévision.
Ce moyen de commu-
nication très populai-
re du consommateur
imprime dans nos
ssubconscients, par
l’autosuggestion d’un
message publicitaire,
des suggestions mo-
dèles enregistrées
par notre subcons-
cient. De là commen-
ce l'exploitation de la
femme par une publi-
cité très souvent se-
xiste et discriminatoi-
re. Ces annonces
trompeuses projet-
tent constamment
des stéréotypes
abaissant les valeurs
féminines; par exem-
ple, si l’on vous de-

-Opération-castor. dé-
veloppement interna-
tional

- placement au pair:
garde d'enfants en fa-
mille

- et bien d’autres en-
core.

Tu peux te rensei-
gner auprès de l’Am-
bassade du pays que
tu comptes visiter
pour avoir des infor-
mations sur les possi-
bilités d'emplois
d'été, les échanges et
les stages. Communi-
cation-Québec au
Centre Laflèche peut
aussi te renseigner
sur les organismes
qui oeuvrent dans le
développement natio-
nal et international
(demande Johanne
Landry) et qui ont be-
soin de bénévoles. Je
peux aussi te donner
un bon coup de pouce
si tu sais à peu près
ce quetu aimerais fai-
re et où tu aimerais al-
ler (laisse un message

 

mandait d’un ton ma-
ternel: «Avez-vous
bien hydraté votre
corps aujourd'hui?»
C'est pourtant ce gen-
re de discours que
l'industrie publicitaire
tient aux femmes,
qu'elle prend parfois
pour des idiotes.
Heureusement que la
C.S.F. et sous son im-
pulsion le Comité
consultatif combat-
tent les messages,
soit le genre de pro-
duit annoncé jugé se-
xiste ou discrimina-
toire.

Peu importe le sens
que prendra l’abus de
tout cela, c’est main-
tenant à la femme
consciente d'ouvrir la
machine afin de ren-
verser la vapeur prati-
quée contre elle; les
hommes n'y sont pas
exclus.
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- Moto Yamaha
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Mais au fond le
plus grand atout du
voyageur est sans nul
doute sa personnali-
té. En tant que per-
sonne étrangère, tu
éveilles constamment
la curiosité, comme et
autant tu sentiras la
tienne éveillée. Et
cette curiosité va,
bien souvent, beau-
coup plus loin que le
simple «d’où vient-
tu?»

Les nouvelles con-
naissances, les neu-
ves idées, les mécon-
nus paysages, le mon-
de est à notre portée!
Il attend seulement
que l’on veuille le dé-
couvrir, il attend seu-
lement que l’on se
fasse découvrir, et
nous, on attend à
quand?...A cet été...?

Je nous le souhaite
aventureusement

Paule Lacroix

 

  %

Chers amis(es), je
suis- heureux d'avoir
la chance d'écrire un
article dans ce journal
afin de vous entrete-
nir sur un fait que je
trouve déplorable.

J'ai la conviction
très nette que bon
nombre d’étu-
diants(es) ainsi que
certains citoyens de
Baie-Comeau ont en-
vers les TACH une
idée précongue. Le
présentarticle vise (et
je souhaite qu'il ait un
certain impact) à met-
tre les choses au
point.

Je conçois très
bien que de parles an-
nées passées, les
TACH se soient taiilé
une réputation qui les
distingue des autres
étudiants.

Cependant, dites-
vous bien que les
temps changent et ne
se ressemblent pas et
qu'il serait grande-
ment temps qu'on
cesse de nous coller
uneétiquette (je vous
ferdi grâce ici des dé-
ails de celle-ci) dès
notre arrivée en
ACH.

C'est sûr, qu'on est
pas toujours habillé
en carte de mode et
que l’on porte encore
la chemise à car-
reault, mais laissez-
moi vous dire qu’à 700
km de chez vous , pa-
pa et maman sont pas
oujours là pour nous
abiller (je parle ici à
eux à qui le chapeau
ait) et qu’on préfère,
selon notre nature, se

nourrir bien plutôt
que de bien se vêtir.
Au prix où les panta-
lons sont rendus, ça
vaut souvent une ou
deux semaines d'épi-
cerie.
On n’en demeure

pas moins des êtres
humains comme les
autres, et de par cette
pensée humaniste,
j'aimerais souligner
que c'est dans la tête
qu’on est beau.

En terminant, j’ai-
merais vousrapeller à
l’ordre, en vous sou-
mettant l'idée (et je
suis absolument con-
vaincu que certains
cadres du CEGEP, qui
sont au courant, ne
nieraient jamais ces
propos) que si la vie
étudiante a fonction-
né depuis les années
passées, c'est en
grande partie grâce
aux TACH, qui n'ont
jamais eu peur de lais-
ser leurs temps libres
de côtés pour se con-
sacrer pleinement à la
cause étudiante.

Surce point, j'espè-
re bien que dans la té-
te de ceux et celles
qui s’impliquent (et
qui ne sont pas en
TACH), on ne chervhe
pas à éloigner les
TACH de quelque
chose qu'ils ont su
sauvegarder malgré
les moments diffici-
les. Au contraire, ces
étudiants(es) qui ont
cette idée devraient
plutôt être fiers(es) de
travailler pour la mas-
se étudiante et non
pas contre les TACH.

En bref, croyez bien

que c'est tous ensem
ble qu'on réussira de
grandes et belles cho
ses, mais il faut pou
cela se mettre tous a
même niveau de par
tance.

Je ne vous parie
pas ici seulement en
faveur des TACH,
mais bien de toute la
vie étudiante qui peut
s’en ressentir.

Pour ceux et celles
qui auront parcour
ce texte jusqu'à la fin
je peux vous dire que
je vous aime bien et
que l’on vous aime
tous et que les diffé-
rences mais non les
différends que l’on a
entre nous ne font
qu'enrichir cette ami-
tié.

Car tout le monde
sait bien qu'en amour,
les parties se doivent
de se compléter mu-
tuellement. Et après
tout, si on a desdiffé-
rences, c'est normal
puisque pour la plu-
part, on n'est pas du
méme patelin hein?

à la prochaine, Stépha:
ne Bordeleau
étudiant en TACH.
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La dette publique, une absurdité
 

Le crédit financier, permis de construire

Coûte plus cher que les constructions elles-mêmes

 

I faut instituer un Crédit Provincial au Québec

C’est en août 1966 que Louis Even
a écrit l’article suivant, à la suite de
l’élection provinciale au Québec, qui a
remplacé le gouvernement libéral de
Jean Lesage par le gouvernement de
l’Union Nationale avec Daniel Johnson
comme chef. En 1985, ce sont les libé-
raux de Robert Bourassa qui ont rem-
placé au pouvoir les péquistes René
Lévesque — Pierre-Marc Johnson.

Louis Even écrit: “Monsieur Lesage
a quitté la direction du gouvernement
de Québec, mais le système fou qui
endette la population pour ce qu'elle
accomplit elle-même n'a pas quitté la
vie économique empoisonnée par ce
système.”

En 1986, est-ce que nous verrons au
Québec le “système fou qui endette la
population”. est-ce que nous le verrons
remplacé par un crédit provincial?

La lumière est là. présentée par
Louis Even depuis 1935! Cinquante et
un an! Peut-être que l’année 1986 sera
lan de grâce du 20ième siécle...

GCM

par Louis Even

Endettement absurde

En passant le gouvernement à
Daniel Johnson, à la suite de l’élection
du 5 juin 1966, Jean Lesage a transmis
à son successeur une dette provinciale
triplée dans ses six années d’adminis-
tration.

Que représente cet accroissement de

la dette ? On nous répondra: cela repré-

sente des développements publics, une

expansion de la voirie, de nouvelles

écoles, etc.

Alors, on doit ces écoles, on doit ces

routes, on doit ces agrandissements pu-

blics — à qui les doit-on? À qui la

population du Québec doit-elle les

payer? Qui donc a fait ces travaux

pour que la province doive maintenant

les leur payer, et les leur payer plus

que leur coût de production? Quelle

population étrangère a fait ces routes, a
érigé ces écoles ?

Non. Ce ne sont ni les Américains,
ni les Mexicains, ni les Chinois qui
nous ont valu ces développements. C’est
le fruit du travail de gens de chez nous,

de matériaux de chez nous ou obtenus
de l’étranger en contre-partie de produits

de chez nous exportés à l’étranger. Les

bâtisseurs ont obtenu en récompense

des salaires leur permettant d’acheter

par Louis Even

des produits dans les magasins du pays.
Tout cela est le fruit d’activités et de
ressources de chez nous. C'est la popu-
lation, dans son ensemble, qui a fourni
ce qu’il fallait, en travail, en produits.
en services de toutes sortes, pour tout

cet actif nouveau. Et maintenant. on
nous dit que la population doit paver
toutes ces choses! Elle doit payer pour
ce qui est son oeuvre propre!

Beau systéme qui fait la population
s’endetter pour ce qu’elle produit elle-
même! Elle a dû travailler une première
fois pour réaliser cette production. Elle
doit travailler une seconde fois pour
fournir en argent la valeur de cette pro-
duction à de prétendus créanciers qui
ne l’ont aucunement faite. Elle doit
même y ajouter de l’intérêt qui peut
aller jusqu’à égaler cette valeur. C’est
donc au moins deux fois, sinon jusqu’à
trois fois, que la population doit gagner
une richesse pour en être vraiment
propriétaire.

Le prix du permis

— Mais, dira-t-on, il faut bien rem-
bourser, avec intérêts, l’argent, le crédit
financier avancé pour l’exécution des
travaux.

— Qu'est-ce que ce crédit financier,
sinon la permission pour mobiliser tra-
vail et matériaux, le permis pour mettre
en oeuvre une capacité de production
qui existe, qui ne vient nullement des
financiers ?

En effet, si la population veut un
bout de route ou un édifice public, mais
n’a pas en main le crédit financier, elle
ne peut pas entreprendre les travaux:
mais si le crédit financier lui est mis
entre les mains, elle procède immédiate-
ment. Cela prouve bien que la capacité
de produire existait, mais qu’il fallait
attendre le permis de construire.

La construction coûte, disons, un
million de dollars. Cela veut dire que la
population devra fournir du travail, des
produits, des services de diverses sortes,
pour un million: puis elle devra, par la
suite, gagner par son travail et fournir
en taxes un autre million, peut-être un
million et demi ou même deux millions,
pour payer le permis et les intérêts sur
les permis. Le permis de construire coûte
plus cher que la construction elle-même.

On peut bien trouver les taxes une
charge pesante, surtout les taxes pour
payer les permis. pour paver la permis-
sion de faire ce qu’on fait soi-même.

Monsieur lesage a quitté la diree-
tion du gouvernement de Québec. Mais
le système fou qui endette la population
pour ce qu'elle accomplit elle-même n'a
pas quitté la vie économique empoison-
née par ve système. Et si monsieur
Johnson ne change rien a cette escro-
querie gigantesque. lui aussi devra
continuer d'endetter la province pour
ses développements publics, ou bien
ralentir ces développements et laisser
inutilisée une capacité de production
existante.

On nous dira que c'est la même
chose dans les autres provinces du
Canada, la même chose dans tous les
pays producteurs. C'est vrai, mais un
vol généralisé n’est pas plus excusable
qu'un vol limité. Et l'on n’a pas besoin
d'attendre que l’ordre soit établi partout
avant de l'établir chez soi.

Que changer?

Pas besoin de bouleversement pour
mettre de l’ordre. Le mode de production
va très bien. Ouvriers. ingénieurs, archi-
tectes sont compétents, ne les déran-
geons pas. ll faut changer seulement ce
qui va mal, ce qui cloche.

Ce qui est faux, c’est le système de
financement, le système de permis. En
fait de production publique, le seul
permis à obtenir devrait être celui du
Parlement, des représentants du peuple.
Et eux n'ont point à se demander si du
crédit financier sera disponible ou non.
Ils n’ont qu’à se demander si l’exécution
des travaux est possible sans nuire au
maintien de la production répondant à
des besoins plus urgents. Quant au cré-
dit financier. il doit venir automatique-
ment, à mesure que se met en oeuvre la
capacité: de produire cette richesse
nouvelle.

Cela veut dire que la construction,
une fois produite par le travail de la
population, doit appartenir de plein
droit à la population, sans aucune dette.

Qu'il s’agisse de production privée
ou de production publique, on ne doit
pas avoir à payer pour ce qu’on produit,
mais seulement pour ce que l’on con-
somme. La richesse nouvelle, disons une
école neuve, est payée par le fait même
de sa construction. Par la suite, la
population paiera comme consommatrice
seulement, c’est-à-dire à mesure qu’elle
utilisera cette richesse, jusqu’à concur-
rence de sa valeur. Elle ne la paiera
qu’une fois, parce qu’elle ne peut pas la
consommer deux fois. Il n’y aura plus
de permis à payer, donc pas à payer
deux, deux et demi ou trois millions

(suite à la page 7)
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La dette publique

(suite de la page 6)

pour une école d’un million. Et on ne
paiera pas pour la production de cette
richesse, mais pour sa consommation.

C’est cela, le Crédit Social. Une
finance accordée aux réalités et servant
les activités économiques des hommes;
et non pas une finance qui paralyse les
activités en refusant le permis financier,
ou qui punit la production par des
dettes lorsqu’elle accorde le permis de
produire.

Le Crédit Social serait une libéra-
tion, une libération de la soumission au
crédit bancaire qui domine, permet ou
refuse, conditionne et asservit.

Provincialement

— Mais, demandera-t-on, qu’est-ce
que cela peut avoir a faire dans la poli-
tique provinciale, puisque la législation
monétaire et bancaire relève d’Ottawa ?

Répondons d’abord que les richesses
naturelles de la province sont de juri-
diction provinciale. De même aussi les
questions ouvrières. Une province qui se
respecte ne peut laisser ces richesses et
sa main-d’oeuvre inutilisées en face des
besoins de sa population.

Si ces arrangements constitution-
nels, rédigés il y a cent ans, ne con-
viennent plus aux conditions actuelles,
il faut ou bien les changer, ou bien
recourir à un moyen complémentaire
pour y remédier. C’est ce que nous pro-
posons par l’institution d’un Crédit-
Québec pour financer adéquatement les
activités économiques à l’intérieur de la
province de Québec. Tout comme un
Crédit-Ontario, un Crédit-Nouveau-Bruns-
wick, un Crédit-Manitoba, etc., pourrait
le faire dans ces provinces respectives.

Cela pourrait fonctionner efficace-
ment, dans la mesure où la population
de la province accorderait autant de
confiance à cette comptabilité d’ordre
provincial qu'elle le fait à la comptabi-
lité d’ordre bancaire qui l’endette et
l’exploite effrontément.

En quoi consisterait un tel système
de rechange provincial? Chaque pro-
vince possède son propre crédit, sa
capacité provinciale de production. La
constitution même de 1867 reconnaît à

chaque province le droit d’emprunter
sur son propre crédit. Eh bien ! le méca-
nisme proposé consisterait à se servir
directement de ce crédit sans passer par
I’emprunt, par l’endettement, par un
jugement de prêteur. Le système n’impli-
querait ni frappe de pièces monétaires,
ni impression de papier-monnaie, ni
législation bancaire, puisque de telles
choses sont actuellement réservées au
fédéral. Ce serait un système de substi-
tut, au moins en attendant que le gou-
vernement fédéral se décide à établir
une finance servante fidèle à la gran-
deur du Canada — ce qui ne tarderait
sans doute pas en constatant les résul-
tats tangibles obtenus provincialement.

Un aperçu

Sans entrer dans des détails et des
modalités toujours ajustables en fonction
de l’expérience, voici brièvement com-
ment le nouveau gouvernement a

Québec, s’il s’y décide, pourrait pré-
senter la chose:

Une loi est votée pour l’établisse-
ment d’une Commission de Crédit pro-
vincial qui prendra le nom de Crédit-
Québec.

Pour bénéficier pleinement de cette
institution, la population de la province
est invitée à ne se servir que de crédit
financier provincial pour toutes les
transactions financiéres effectuées dans
les limites de la province. Ce crédit
consistera en comptes créditeurs dans
les livres de la Commission.

Ces comptes seront formés de tout

moyen de paiement déposé à la Com-
mission ou à l’une ou l’autre de ses
succursales, qu’il s’agisse d’argent mé-
tallique, de papier-monnaie, de chèques
sur des banques ou sur des caisses
populaires, ou de transferts de crédit

provenant d’un autre client du Crédit-
Québec.

Les fonds de la Commission com-
prendront donc du numéraire et du cré-
dit bancaire, aceeptés partout, et du
crédit provincial, acceptable dans toute

la province dans la mesure où la popu-
lation collaborera au système pour en

tirer tout le bénéfice.

Pour effectuer un paiement quelcon-

que, le client du Crédit-Québec n’aura
qu’à signer un transfert de crédit, indi-
quant combien payer et à qui: formule

semblable à un chèque ordinaire, tiré

sur la succursale ou il a un compte. Le
virement sera effectué dans les livres
du Crédit-Québec, de la méme maniére
que cela se pratique dans les banques
et les caisses populaires.

Le gouvernement provincial paiera
ses fonctionnaires et acquittera ses
autres dépenses en transferts de crédit
sur son compte, compte dans lequel il
déposera les sommes de toute nature
qu’il percevra, avec les montants qui
lui seront attribués pour les travaux
approuvés par le Parlement.

Aucune difficulté pour les transac-
tions complétées à l’intérieur de la pro-
vince. Aucune limite financière autre
que la limite même de la capacité de

produire les biens publics ou privés
répondant aux besoins de la population.

Quant aux paiements à faire en
dehors de la province, il est probable
que le créancier exigera du crédit ban-
caire. Le Crédit-Québec le fournira: pas
de difficulté là non plus, tant que le
total de ces paiements à l’extérieur ne
dépasse pas les revenus obtenus de
l’extérieur par nos exportations de pro-
duits domestiques.

Tels sont les grands traits d’un sys-
tème financier de crédit provincial. S’il
est institué, la population apprendra
vite à lui accorder pleine confiance. Le
Crédit Social est assez connu, dans la
province de Québec surtout, pour susci-
ter cette confiance totale dès que le gou-
vernement prendra lui-même la décision.
Ce sera du coup l’autonomie financière
et économique tant désirée. Ce sera
aussi pour la province la fin de tout
problème strictement financier, tout ce
qui est physiquement possible devenant
par le fait même financièrement possi-
ble, tant pour la production que pour la
distribution adéquate des produits là où
sont les besoins.

Mais le nouveau gouvernement de
Québec va-t-il mieux le comprendre et
l’admettre que les Jean Lesage, les
René Lévesque et autres esprits-forts qui
ont préféré lever le nez sur la doctrine
créditiste, enfoncer la province dans les
dettes et surcharger de taxes sa popu-
lation ?

Louis Even
Vers Demain Août 1966
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“Bouches décousues”

 

L’innocence des enfants attaquée
 

Des films impudiques dans les écoles

Dans les écoles, en plus de l’ensei-
gnement perverti, on présente des films
affreux qui font perdre l'innocence aux
enfants, cette vertu si belle qui permet
aux petits d’être comme des anges dans
les cieux, c’est-à-dire beaux, purs et
heureux comme eux.

L’impureté rend les enfants malheu-
reux et les conduit bien souvent au
suicide.

Monsieur et madame Jacques Bour-
don, de Ste-Clothilde de Chéateauguay,
ont protesté énergiquement contre la

présentation du film “Bouches décou-
sues” dans leur école. Ils l’ont vu eux-
mêmes, et ils affirment que ce film est
fait pour enseigner le mal aux enfants.
Mais on prend des gants blancs et non
des noirs pour faire accepter aux
parents de laisser pervertir leurs en-
fants. On leur donne comme raison que
c’est pour préserver les petits des agres-
sions sexuelles possibles. Selon eux, il
faut montrer le mal aux enfants pour
les préserver du mal; voilà le raison-
nement.

Si les agressions sexuelles se multi-
plient dans notre société, c’est justement
à cause de ces films érotiques présentés
dans les écoles et à la télévision.

Ce qu’il faut prêcher et enseigner
aux enfants et à tous, c’est la pureté, la
pudeur, la décence, la modestie, les
Commandements de Dieu.

Il faut préserver l’innocence des
enfants comme la prunelle de nos yeux,
si nous voulons qu’ils soient heureux et
bons.
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Dieu,

Mais l'histoire du paradis terrestre
se répète. Satan est toujours le même.
toujours aussi astucieux que du temps
d’Adam et Eve. Il est toujours le jaloux
qui veut perdre les hommes en les fai-
sant se révolter contre la volonté de

comme lui l’a fait.

Adam et Eve étaient innocents
dans le paradis terrestre, ils étaient
parfaitement heureux, ils n'étaient pas
dérangés par les mouvements de la con-
cupiscence, ils ne connaissaient pas le
mal.

Or voici que l’ange déchu, jaloux de
leur bonheur, se présente sous la forme
d’un serpent et approche d’Eve en lui
disant: “Dieu vous défend de manger
du fruit de cet arbre, c’est que Dieu sait
qu’aussitôt que vous aurez mangé de ce
fruit, vos yeux seront ouverts et vous
serez comme des dieux, connaissant le
bien et le mal.” Adam et Eve succom-
bent.

La Bible explique: “La promesse de
Satan se réalise, mais de quelle façon
amère. Ils connaissent le bien et le mal;
le bien. sentant qu’ils l’ont perdu; et le
mal qui s'agite en eux, les passions
étant tout à coup déchainées...”

N’en n'est-il] pas ainsi pour les pau-
vres enfants à qui on a fait perdre
l'innocence, à qui on a fait connaître le
mal ?

Mais peut-on demander un meilleur
enseignement à des directeurs et des
professeurs d’écoles à dénomination ca-
tholiques, qui ne sont pas pratiquants,
qui sont des divorcés vivant en concubi-
nage ? Pour eux, les mots pureté, inno-
cence, décence ne font pas partie de
leur dictionnaire. Rien que l’exemple de
leur vie est un scandale pour les élèves.

Le Pape Jean-Paul II

Quelles qualités un professeur catho-
lique doit-il posséder pour que nous
ayons, en conscience, le droit de lui
remettre les enfants entre ses mains?
Pour le savoir, relisons une partie du
splendide message que S.S. le Pape
Jean-Paul II a adressé aux éducateurs
catholiques, lors de sa visite au Canada:

‘Votre rôle d’éducateur vous assi-
gne la tâche primordiale de conduire
les jeunes au Christ. Et c’est surtout
par l’exemple de votre propre vie que
vous serez pour eux une inspiration à
Le suivre, que vous leur ferez découvrir
l’amour infini de Dieu et le soin qu’il
prend de chacun. A travers vous,
comme à travers une fenêtre ouvrant
sur un paysage ensoleillé, les élèves
doivent arriver à connaître la richesse,
la joie d’une vie vécue dans la fidélité
à l’enseignement de Jésus et motivée

par ses appels au dépassement. Ensei-
gner signifie non seulement communi-
quer ce que nous savons, mais égale-
ment révéler qui nous sommes en
vivant ce que nous croyons...”

‘Les jeunes d’aujourd’hui ont faim
de la vérité et de la justice parce qu’ils

ont faim de Dieu. Et nourrir cette faim
est la vocation la plus noble de l’éduca-
teur chrétien. Associé aux parents, à

qui incombe en premier lieu l'éducation
des enfants, l’enseignant est appelé à
refléter, avec foi et discernement, la

présence de Dieu dans le monde...

‘Les enseignants, comme les pa-
rents, doivent s’attacher à imprimer à

leur propre vie cette maturité spiri-

tuelle, cette force et cette authenticité

de la foi, capables de résister à l’assaut
des valeurs contradictoires qui assail-

lent le foyer et l’école. Si l’enseigne-

ment de l’Evangile est visible dans
votre vie quotidienne, il aura une
influence visible sur les jeunes qui sont
vos élèves. Lorsque les jeunes consta-

tent combien leurs enseignants et leurs

parents, ces personnes qu’ils aiment,

s’engagent pour Jésus-Christ, lorsqu’ils
voient à quel point leur vie est inspirée
par cet engagement, la signification et

le message de la foi leur parviennent

spontanément, et ainsi la Bonne Nou-

velle est une fois de plus annoncée

dans le monde et au monde.”

Le film “Bouches décousues” reflète-
t-il l’enseignement de Jésus qui nous dit
dans l’Evangile: Quiconque scandalise
l’un de ces petits, mieux vaudrait pour
lui qu’il ne fat jamais né...

Chers parents, protégez l’innocence
de vos petits contre ces vomissures de
l’enfer, par tous les moyens, pour leur
propre bonheur et pour votre joie per-
sonnelle.

Notre-Dame des écoles, donnez-nous
des écoles catholiques selon le coeur de
votre Jésus.

Thérèse Tardif
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“L’Ecole Alternative”, une innovation diabolique

Au moins 23 “Ecoles Alternatives” au Québec à l’insu des parents

Il y a plus de cinq ans, le Ministère
athée de l’Education au Québec lançait
“IEcole Alternative”, une autre innova-
tion. diabolique pour former des révolu-
tionnaires a la maniére de Karl Marx.
A l’insu des parents, vingt-deux ‘“écoles
alternatives” au niveau primaire, et une
“école alternative” au niveau secondaire,
ont été inaugurées dans différentes
paroisses à la grandeur de la province
de Québec.

Aucune surveillance

Les professeurs sans foi ni loi de
l’école alternative suivent un mandat
bien précis: initier les enfants dès le
bas âge à l’anarchie. C’est une stratégie
marxiste, une stratégie de la révolution.
Les élèves, même ceux de la première
année, tracent eux-mêmes leurs pro-
grammes scolaires journaliers, au gré de
leurs caprices et de leurs passions. Cette
pédagogie moderne apprend à l’élève à
être autonome, à se prendre en main
indépendamment de toute autorité. Il en
vient à renier tout ce qui représente
l’autorité, y compris Dieu, l’autorité
suprême.

Aucune surveillance n’est exercée
par les soi-disant enseignants. Les
enfants se promènent d’une classe à
l’autre pendant la journée. C’est un va
et vient continuel dans la classe et
dans l’école. Toutes les divisions, de la
première à la sixième année, sont
mélangées. L’indiscipline règne en reine
et maîtresse. Les heures de classe se
déroulent en promenades, en jeux de
toutes sortes. Les émissions scandaleu-
ses de la télévision sont aussi au
programme.

L’école alternative n’éduque pas,
n’élève pas l’enfant. Cette méthode
infernale n’est pas un enseignement de
maître à élève mais une jungle où
s’ébattent des bêtes féroces. De retour à
la maison familiale. les enfants bravent
leurs parents, leur tiennent tête, les cri-
tiquent, leur désobéissent, leur expriment
du mépris, se moquent d’eux. Ces petits
monstres d’orgueil se croient supérieurs
à leurs père et mère qu’ils considèrent
vieux jeux, retardés.

Aucune matière enseignée

L'école alternative est une horrible
invention du Ministère de l'Education.
Elle viole les droits naturels élémentai-
res des enfants: droits a l'éducation et
à  l’instruction. Cette pédagogie alterna-
tive ne repose pas sur l'acquisition des
connaissances. Religion, français, arith-
:métique et autres matières n’y sont pas
‘enseignées. Apprendre à lire, à écrire et
à compter n’a pas d’importance pour
l’école alternative. Les élèves ne dispo-
sent pas de manuels ni de pupitres. Ils
se rassemblent autour d’une table. par
petits groupes, pour discuter sur des
sujets grossiers et immoraux.

 

Le chapelet en famille

Des cours de vice

Seuls sont en vigueur les cours de
sexologie, l’initiation à la débauche, à
l’impureté. Il n’est pas étonnant que les
enfants deviennent des névrosés, des
vicieux, des désaxés. L’école alternative
du Ministère corrompu de l’Education
tue la personnalité de l’enfant, l’écrase,
l’abrutit, l’abêtit vers les instincts les
plus avilissants.

A Ste-Emilie de l’Energie

Les parents réprouvent ces écoles de
folie, de vices, d’anarchie, de corruption
intellectuelle. Depuis huit ans, à Ste-
Emilie de l’Energie, dans le comté de
Joliette, il existe une école alternative.
Au courant de l’année 1985, dix familles
de cette paroisse ont retiré leurs enfants
de l’école alternative, en signe de pro-
testation et dans le but d’envoyer leurs
enfants à St-Damien, la paroisse voisine,
où se donnerait un enseignement tradi-
tionnel.

La Commission Scolaire Régionale
ne respecte pas la liberté des parents.
Elle a consenti seulement à ce que cinq
familles envoient leurs enfants à Saint-
Damien. Les Commissaires d’Ecoles et
les enseignants de Sainte-Emilie de
l’Energie ont usé de leur influence pour
garder une partie des élèves qu’ils con-
sidèrent rentables. S’il fallait que tous
les parents de Sainte-Emilie de l’Energie
envoient leurs enfants à Saint-Damien,
il en serait fini de leurs salaires de
$30,000 à $35,000 par année et des sub-
ventions du gouvernement!

Les cinq autres familles ont conti-
nué a garder leurs enfants a la maison.
Elles se sont imposées d’énormes sacri-
fices en engageant des institutrices
diplômées du Ministère de l’Education
pour donner un enseignement privé à
leurs enfants.

La Commission Scolaire Régionale
ne voulait pas admettre l’efficacité de
l’enseignement à domicile. Elle accusait
les parents de ne pas satisfaire à la Loi
de Jl’Instruction Obligatoire. Elle a
poursuivi les parents devant le Tribunal
de la Jeunesse. Mais, le juge a reconnu
l’efficacité de l’enseignement privé don-
né aux enfants, et la (Commission
Scolaire a perdu son procès.

Mais la Commission Scolaire Régio-
nale avait eu la cruauté de faire
émettre une injonction par un juge de
la Cour Supérieure, contre les parents,
avant le jugement du Tribunal de la
Jeunesse. Cette injonction a forcé les
parents à envoyer immédiatement leurs
enfants à l’école de Sainte-Emilie de
l’Energie.

La loi qui permet cette injonction
est une violation flagrante des droits
des parents. Les parents respectaient la
loi de Jl’Instruction Obligatoire qui
stipule “Satisfait à la fréquentation
scolaire obligatoire, l’enfant qui reçoit
un enseignement à la maison”. Et

l’enfant appartient aux parents et non
à l’Etat. Les parents ont le droit de
choisir des écoles selon leurs principes.

Les “Commissaires d’Ecoles” sont
d’ignobles mouchards à gros salaires,
payés par les taxes des contribuables,
les parents. Ils ne sont plus les représen-
tants des parents mais de simples fonc-
tionnaires de l’Etat dictateur.

Révolution, indiscipline

débauche partout

Chers parents, n’allez pas penser
que vos enfants ne subissent pas les
influences néfastes de l’école alternative,
même s’ils ne fréquentent pas des
écoles qualifiées “d’alternatives”. Toutes
les écoles du Ministère de l’Education
portent la marque de la révolution, de
l’indiscipline, de la débauche. N’en
voyons-nous pas les fruits? Les élèves
du Ministère de l’Education deviennent
des loques morales, spirituelles, intellec-
tuelles et même physiques.

A bas! A bas le Ministère de l’Edu-
cation avec toutes ses orgies! Que les
écoles catholiques sous un Conseil de
l’Instruction Publique comme autrefois
soient rendues aux parents!

Yvette Poirier

 

Le Crédit Social fera disparaître les taxes. II faut de
l'argent pour administrer la chose publique, mais pas
nécessairement de l'argent provenant de taxes. Ce qu'il
faut, c'est de l'argent provenant de la Banque du Canada
ou d'une institution dite Crédit-Québec.

 

   
 

O Marie, Mère de Dieu

Nous vous consacrons nos enfants

Sauvez-les ! Sauvez-les !
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$3 groupe

 

 
C'est dans une at-

mosphère de détente
en buvant une bière
que j'ai eu la chance
d'interviewer Jean-
Marc, le «leader» du

«The Box»,
suite à la présentation
de leur spectacle au
Cégep de Hauterive,
vendredi le 7 mars.

André Hamilton: Bon-
jour Jean-Marc. J'ai-
merais savoir d'où
vient le non du groupe
«The Box»?

Jean-Marc: L'idée du
nom «The Box» fut ap-
portée par I'ex-guita-
riste du groupe.
Quand je l’ai entendu,
tout de suite ça m'a
suggéré quelque cho-
se de très .imagée.
C’est un mot qui sti-
mule l’imagination, ça
a aussi un caractère
un peu énigmatique (
la boîte à surprise, à
musique).  J'aimais
bien ça, et je trouvais
que B-O-X était facile
à visualiser en tant
que lettre. Alors moi,
j'ai dit - Parfait.

A.H.: Que penses-tu
de l'industrie Québé-
coise du disque?

J.M.: Je vais te parler
de mon gala de
I'ADISQ. lly a le pu-
blic qui estlà, il y a les
artistes, les talents et
entre les deux,il man-
que quelque chose...
Je trouve que l’indus-
trie de soutien, c’est-
à-dire, les gens quiin-
vestissent de l’argent
dans les groupes.
Ont une attitude un
peu persimiste. lis
trouvent que I'indus-
trie du disque se por-
te malet ils se servent
de ce prétexte pour
ne pas avancer de l’ar-
gent dans les grou-
pes. Notre gérant,
Marc Durand, a fondé
sa propre compagnie
de disque pour Kim
Mitchell et «The Box».
Ça lui a couté un

bras, mais c’est un
fonceur et l'industrie
québécoise de disque
se porterait beaucoup
mieux s'il y avait plus
de gens commelui. 

The box
Entrevue | par André HAMILTON

A.H.: Pourrais-tu
m’expliquer ton inter-
vention lors du Gala
de l’ADISQ?

J.M.: Ce que jai es-
sayé de faire com-
prendre aux gens...
c'est que le spectacle
lui-méme, le gala de
I’ADISQ n’était pas re-
présentatif d'une in-
dustrie du disque ma-
lade. Le fait est que
pour un gala, c'était
un très bon show, un
show d'excellente
qualité, un show
écoeurant quoi! Si tu
compares ça avec les
Grammys Awards aux
U.S.A., par exemple,
c’était de loin meil-
leur. Alors, moi ce
que j'ai essayé de di-
re, c’est «arrêtez de
dire que l’industrie ne
va pas bien, vous avez
ici la preuve que ça
peut allertrès bien, ça
dépend juste de vous
autres».

A.H.: Penses-tu que
les anglais aiment en-
tendre une chanson,
comme l'Affaire Du-
moutier, où il y a du
français et de l'an-
glais?

J-M.: Pour être franc,
je ne sais pas. Antou-
cas, je sais que ça les
a dérangés, mêmes’il
y avait juste 10% de la
pièce qui est en fran-
çais. Ce qui dérange
le plus, c’est le titre
soit en français; l’Affi-
che Dumouthier.

A.H.: Quand on vous
voit sur scène, on di-
rait que «The Box» ne
veut pas projeter
d'image!

J-M.: Tu as raison,
«The Box» n'a pas
d'image. Et non seu-
lement c'est voulu,
mais en plus c’est un
atout pour nous parce
quesi j'avais les che-
veux roses ou comme
ceux de Platinum
Blorde, je ne pourrais
pas jouer le rôle de
commissaire dans
l’Affaire Dumouthier.
Nous notrebut, c’est
de jouer les caractè-
res qu'il y a dans nos

(Photo: Guy LAVOIE)

 

chansons. Alors, si
j'ai une image neutre,
je peux donc être un
caméléon. Dans le
prochain vidéo, «of
my dreams of you»
qui va sortir dans une
semaine ou deux, ça
va être très clair. Cha-
cun des membres du
groupe a un rôle à
jouer et le joue très
bien.

A.H.: Qu'est-ce qui t'a
inspiré pour la chan-
son «Week-end»?

J-M.: En bref, c'est
l’histoire de 2 gars,
qui approchent la cin-
quantaine. C'est peut
être l’histoire de bien
des parents de jeunes
que je connais. Pour
moi, ces 2 gars repré-
sentent un peu la con-
testation de l'adoles-
cence, le revirement
des jeunes contre les
parents. Mais avec le
temps, tu te rends
compte que tes pa-
rents sont exacte-
ment comme toi, mais
au lieu d'avoir 15, 16,
18 ans, ils en ont 50.
La différence c'est
qu’ils n’ont pas les
mêmes préoccupa-
tions, thats it. Je
trouve ça important
de s’en rendre comp-
te, mais tu n’es pas
capable avant d'avoir
25 ou 28 ans comme
nous.

A.H.: Tu as dit au pu-
blic, pendant ton
spectacle que c'est
lui qui vous fait vivre
en achetant vos dis-
ques. Quel est le
sens exact de ces pa-
roles?

J-M: Je trouve que le’
public se fait trop
souvent berner par les
personnalités publi-
ques, par les stars et
les politiciens. Nous
dans nos chansons,
on fait toujours atten-
tion de lever des
questions et de lais-
ser le soin à celui qui
l’écoute de tirer ses
propres conclusions.
Ce que j'ai essayé de
dire, c’est: «prenez-
vous pas pour moins
que vous êtes». Le

public arrive souvent
à un show où les artis-
tes ont des attitudes
arrogantes et chian-
tes. Si jamais cela
nous arrive, ça serait
complètement invo-
lontaire!

A.H.: Si tu avais le
choix, ferais-tu le mê-
me genre de musi-
que?

J-M.: Cette musique
me convient parfaite-
ment. Prend par
exemple, «l’Affaire
Dumouthier», c'est
une chanson qui mar-
che a tous les ni-
veaux. Elle a toutes
sortes de petites cho-
ses: une introduction
que ne finit plus, une
espèce de bonhomme
qui parle sur un ton lu-
gubre et finalement,
la chanson commen-
ce. Mais ça a pour-
tant marché et moi,je
me tordais dans mon
coin, parce que je me
disais: «voila, j'ai fait
quelque chose de
spécial que j'aime et
qui m'a demandé
beaucoup d’imagina-
tion et qui n’est pas la
«toun» pop plate, à la

Le vidéo c'estcons».

 

Jean-Marc,le «leader» du groupe

la mème chose, ce
n'est pas un vidéo
rock, il y a des sous-ti-
tres dedans et per-
sonne ne peut dire qui
est qui dans le grou-
pe. C'est vraiment un
vidéo «off the wall».

A.H.: Quelle a été la
formation des musi-
ciens?

J-M.: Moi, j'ai fait 8
ans de piano classi-
que. J'ai eu une sain-
te horreur de cela.
Par-contre, je ne suis
pas guitariste. Je ne
sais jouer que 3 ac-
cords. C'est tout!

 

   
Une campagne de

sensibilisation sur la
qualité du français
dans l'affichage, est
en cours au coliège
de Hauterive: cette
campagne vient com-
pléter un projet «Ini-
tiatives-francisation»
commencé l’an der-
nier par l'association
générale des étu-
diants.

A.H.: Pourfinir, est-ce
que le groupe va pro-
chainement sortir un
nouveau disque?

J-M.: Oui, au mois
d'octobre prochain.
Mais présentement,
je n'ai aucune espèce
d'idée de ce qu'il va y
avoir dedans. Je n’ai
fait aucune chanson.
il faut dire que «Du-
mouthier» a été com-
posée seulement 2
semaines avant la ren-
trée au studio pour
faire l'album.

Photo: Guy LAVOIE

Depuis quelques
jours les personnes
intéressées, que ce
soit au CEGEP ou ail-
leurs, peuvent se pro-
curer auprés de I'AGE
une brochure intitulée
«Un bon frangais pour
une bonne affiche».
La campagne de sen-
sibilisation se termi-
nera par une exposi-
tion d'affiches à la mi-
avril: des prix seront
alors remis pour cou-
ronner les meilleures
affiches parues d'ici
là.

 

    Même si les prix
sont réservés aux étu-
diants du collège tou-
te autre personne in-
téressée peut partici-
per au concours, voir
son affiche exposée,
et recevoir éventuelle-
ment une mention ho-
norable. Pour le thè-
me, les affiches se-
ront répartis en trois
catégories:

  1° «Un bon français
pour une bonne affi-
che», c'est-à-dire le
thème même de la
campagne de sensibi-
lisation.

 

Concours
d’affiches

  
          

   

 

   2° «La sécurité routié
re», thème d’une autre
campagne qui se dé
roulera à peu près e
même temps au collé

3° «Divers»- toute affi
che paraissant d'ici la
mi-avril, au collège 0
n‘importe où à Baie
Comeau, pourra être
primée pour ses quali
tés artistiques.

   

         
      

  

  
      
     
    

      

  
   

     
    

  
  
  

   

 

  

Mais attention - La
moindre faute de fran
çais élimine l'affiche
sur laquelle elle figu
re! Un «prix coco» est
même prévu pour fus
tiger l'affiche rédigée
en plus mauvais fran
çais: alors, faites bien
attention!

   
      

  
   

    
    

  
   

  

       
   
  Orthographela girafe,

mascotte de la campa
gne.
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Décoration
723, rue de Puyjalon, Baie-Comeau

Raymond Drolet
Directeur de marché

Supermarché Provigo
859, rue Bossé

 589-7240
10% de rabais 8uX étudiants  Baie-Comeau (Québec) G5C 1L8

(410) 589-7438     
 

 
 

BIENVENUE
A L'HOTEL LA RENAISSANCE

(ancien Manoir Hauterive)

Brasserie, bar avec danseuses, chambres à la semaine, orchestre de choix à compter de mardi.

Dominique Michaud, prop.

814, rue de Puyjalon, secteur Mingan

589-7628
Cuisine maison *Réceptions de tous genres

Spécialités: pizza maison et Manoir Burger

589-2836
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Le vélo! un mieux-être à la portée de tous par-Annie Harvey
proie de Loisirs

ein-air

 
De tous les moyens

de locomotion utili-
sés, le vélo est, après
la marche, l’un des
moins onéreux, des
plus économiques et
si je ne m'abuse, des
plus intelligents. Sa
naissance remonte-
rait à 1970, bien que
l’on soupçonne qu’il
fut déjà existant à
l’époque des pha-
raons. Baptisée: célé-
rifére, vélocipéde,
draisienne, la bicy-
clette a su faire son
bonhomme de che-
min et surmonter de
nombreux obstacles,
dont la suprématie du
pétrole. Ennemi de
taille qui l'a mise au
rancart bon nombre
d'années. Cela ne l’a
pas empêchée d’évo-
luer sans cesse, de se
perfectionner et de
s’alléger, pour nous
offrir l’engin tout à
fait «divin» que nous
connaissons
aujourd’hui.

  
Marc Lebut possè-

de une Ford T et un in-
supportable voisin:
Goular. Ce dernier n’a
qu'une pensée: fuir le
plus loin possible de
Marc Lebut et de sa
Ford T. Mais le mé-
chant destin, en l’oc-
curence le dessina-
teur Francis, réussit
toujours à les unir
tous trois (Goular, Le-
but et sa Ford T) et à
les embarquer dans
des aventures pour le
Moins «Fordiennes».

Une B.D. remplie de
subtilité, de jeux de
mots à s’en tordre et
des situations invrai-
semblables où les
personnages, stéréo-
typés, incarnent la
classique relation de .
voisinage. En som-
me, Marc Lebut; c’est
gagant.

à lire: Ford T fortissi-
me

La Ford T
fait des bonds

Johan et Piriouit

Crée par Peyo, de
son vrai nom Pierre
Culliford, cette B.D.
apparaît en 1747. A
l’époque médiévale,
évolue le personnage
de Johan, page coura-
geux au service d’un
roi débonnaire. À ses
côtés, toujours: le
nain Pirlouit accom-
pagné de biquette, sa
fidèle chèvre. Pirlouit
apporte avec ses

nombreux défauts,
tels la raillerie, la vani-
té et la gourmandise,
uh humour’ simple,et
agréable. TL ie

Johan et Pirlouit,
c'est une aventure

On assiste actuelle-
ment à une remontée
de sa popularité. De
plus en plus de gens
ont en effet reconnu
en elle, un véhicule
utilitaire et/ou de
plaisance à la fois
sain pour eux et pour
l'environnement. On
retrouve parmi ceux
qui l’ont intégrée
dans leur vie quoti-
dienne, des gensà fai-
bles, moyens et
grands revenus. Le
point primordial qu’ils
aient en commun est
d'avoir compris que
l’usage régulier de la
bicyclette est plein de
bon sens et responsa-
ble en grande partie
de l’amélioration de
leur qualité de vie.
C’est ainsi que l’on
peut voir dès avril, et
ce, jusqu'au mois de
novembre, des cyclis-
tes assidus de frayer
un chemin à travers la
cohue d'automobiles.

Certains se rendent

fantastique dans le
folklore Moyen-a-
geux, avec tous ses
chevaliers, ses ban-
dits, ses sorcières et
ses enchantements.
Le sorcier Gargamel
et son chat Azrael,
ainsi que les
schtroumpfs, appa-
raissent pour la pre-
mière fois dans «La
flûte : à six
schtroumpfs» en
1958. Ces personna-
ges furent repris par
l’auteur dans une sé-
rie leur étant entière-
ment consacrée. Pe-
yo est également l’au-
teur de Benoît Brise-
fer, un petit gars pos-
sédant une force sur-
humaine, sauf lors-
qu’il est enrhumé.

à lire: Le lutin du Bois-
aux-Roches

La guerre
des 7 fontaines

Le sire de
Montrésor

Iznogoud

Dans la ciét de Bag-
dad, la magnifique, où
génies, magiciens et
tapis volants sont
monnaie courante, rè-
gne le pacifique et
amorphe calife Ha
roun el Poussah. Son
grand vizir, l’ignoble
Ixnogoud, est obsédé
par l'idée de devenir
calife à la place du ca-
life. Pourl'aider dans
l'exécution de‘ses
plans diaboliques, |z-
nogoud est secondé
par son fidèle homme
de main, Dilat Laraht.
Evidemment, les com-

    

plots-du - grand.visir -
steavance vOués à :
l'échec.Ses hy

“yor

ti

48

sR Sh Tele
Dans ces histoires, 

au travail, d’autres à
I'école, A I'épicerie, a
ia buanderie et j'en
passe. Tous, contri-
buent a redonner un
visage plus humain à
leur ville, à la rendre
plus viable.

Du simple tour de
ville elle peut nous
amener à faire le tour

on reconnaît l'humour
«Goscinnien», avec
son génie, ses calem-
bours délirants et ses
références à l’actuali-
té. Les dessins fan-
taisistes et colorés de
Jean Tabary, comi-
ques en eux-mémes,
ne font que compléter
la qualité humoristi-
que de cette excellen-
te B.D.

La subtilité et la re-
cherche dans chaque
image, dans chaque
bulle: une B.D. de gé-
nie.

à lire: Les complots
du Grand vizir Izno-
goud

du monde! La bicy-
clette n’a pour ainsi
dire, pas de limites,
les seules qu’elle se
pourrait voir attribuer,
le sont par son pro-
priétaire uniquement.
De ses désirs d'aven-
tures et de vivre son
environnement, dé-
pendent la distance
qu’il parcourras, le

 

par Alain GARMINK

On entend souvent
les gens d'âge mûr
parler des jeunes en
disant: «Ah les jeunes
d'aujourd'hui y'ont
pas de bon sens».
Généralement, les
gens qui parlent de
cette façon exagè-
rent mais lorsque je
regarde les statisti-
ques des accidents
de la route, j'ai ten-
dance à penser qu'ils
ont raison. Les moins

  

  

 

 

   
     
  

Les vacan- Ÿde 25 ans, puisque
ces du calife c’est d’eux qu'on par-

Le tapis le, ne sont détenteurs
magique que de moins de 20%

L'enfance §des permis de condui-
d'Iznogoud re en circulation au

Québec, et pourtant;
Rachel Hébert sont impliqués dans
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pays, la région ou en-
core, la province qu’il
découvrira. «Vivre
son environnement»,
oui, et à juste titre; la
vitesse de croisière
atteinte en vélo per-
met d'observer atten:
tivement les paysa-
ges, d'entendre le
chant des oiseaux, la
symphonie des ruis-

Les étudiants
et le volant

au moins 50% des ac-
cidents avec lésions
corporelles et de ces
50%, 50% impliquait
des conducteurs en
état d’ébriété.

Saviez-vous, qu'en
moyenne,il se tue en-
viron 2 045 adoles-
cents par année sur
la route c'est-à-dire
deux fois plus d'étu-
diants qu'il n'y en a
présentement inscrit
au Cégep de Hauteri-
ve”? Saviez-vous qu'au
Québec, entre 1 950 et
1 980, 42 000 person-
nes se sont tuées et
1 million d'autres se
sont blessées? Il est
temps de réagir; c’est
du moins ce que le
gouvernementfédéral
s'est dit en créant la
nouvelle loi, du code
criminel, prescrit
l’emprisonnement, la
révocation du permis
de conduire ainsi
que des amendes
pour les personnes
prises à conduire en
état d'ébriété. Le fait
que cette loi fasse
partie du code crimi-
nel implique qu’une
personne prise à con-
duire en état d'ébrié-
té et qui est reconnu
coupable se trouve
‘automatiquement
handicapées d'un
dossier judiciaire.

 

La régie de l'assu-
fance-automobile, de
‘son côté, a réagit
lle aussi.A!aide d'u -
ne subvention obte-

  

Jue dans ia cadre de’
Y année . Internationa. - -. .De.plus,. la régie a’

seaux, et plus encore,
d'entendre les gens
vivre autour de soi.
Spectacle inoul ou
l'éveil de tous les
sens et le déploie-
ment des énergies du
corps vont de pair.
Sentiments incompa-
rables de liberté, de
bien-être, d'équilibre
et d’authenticité.

Et que dire de son
accessibilité! Contrai-
rement à ce qu’elle fut
à l’origine, c'est-à-di-
re, un luxe que s’of-
fraient égolstement
les gens «nobles», la
bicyclette se garde
bien d’être discrimi-
natoire. Elle met à la
disposition de tous,
ses infinis avantages.
Il n’en tien qu’à cha-
cun de saisir cette
chance, de mettre à
son profit cet outil
plein de sagesse.

Les preuves que le
vélo peut apporter

     
   le de la jeunesse, el-

le a entreprit une tour-
née de sensibilisation
et d’animation dans
21 des 48 Cégeps du
Québec.

       
      

  

      
    

 

Cette tournée qui
se veut un outil de
prévention et de sen-
sibilisation met l’ac-
cent sur la responsa-
bilité qu’ont les con-
ducteurs. Ils tentent
à l’aide de divers
moyens de faire pren-
dre conscience aux
jeunes des consé-
quences qu'’entrai-
ne une attitude ir-
responsable sur la
route. Le passage de
la régie, dans un Cé-
gep dure environ une
semaine c’est-à-dire
3 jours dactivités di-
verses, les 2 autres
étant réservés au dé-
placement et à la pri-
se de contact avec les

     
      
      
    
    
      

    
      
   

personnes res-
sources sur place.
Durant ces trois
jours, on nous pro-
pose diverses activi-
tés dont voici quel-
ques exemples:

- Stand
- Théâtre d’improvi-
sation
- Animation infor-
mation: «Droit de pa-
role»

- Présentation vidéo
- Centre de documen-
tation
- Présentation de l’al-
“cootest
=Animatijonen clagse
‘Tableau graffitis
4 ok

- maine des 8, 9 et 10

P
a
n
a
n
u
m

beaucoup de positif
dansla vie de chacun,
ne sont plus à faire.
Malheureusement,
nombreux sont ceux
qui semblent encore
l’ignorer. A mon avis
ceux qui ont fait de la
pratique du vélo, leur
règle d’or, se doivent
de communiquer à
leur entourage les
bienfaits que cela leur
procure. Le «mouve-
ment» cycliste doit
grandir continuelle-
ment, se propager aux
générations futures
car il ne saurait
qu’avoir d’'heureuses
répercussions sur no-
tre société.

En cycliste con-
vaincue (et convain-
cante je l’espère!!) je
me prends à rêver
Qu'un jour par si loin-
tain, les trois quarts
de la population au
moins, enfourcheront
leur «bécane» pour se
rendre vaquer à leurs
occupations... résul-
teront conséquem-
ment une diminution
du stress, une amélio-
ration de la qualité de
vie et de l'air. Un pas,
ou plutôt, un tour de
roue de plus dans le
processus qui fera en
sorte que s'établira
une société nouvelle.
Société pour quila vie
ne sera plus stricte-
ment synonyme
d'économie monétai-
re mais qui saura
combler son déficit
d'harmonie, de res-
pect et de conserva-
tion. Comble de réve-
rie, utopie? Pas plus
que le fait de penser
que l'homme peut ex-
ploiter la nature à sa
guise sans qu’un jour
elle décide de mettre
le cadenas surle cof-
fre de ses richesses?

      
  

emprunté aux améri-
cains le plan d’action:
«Groupe SADD» «Stu-
dent against Driving
Drunk» et
aux jeunes
sés la formation d’un
tel groupe dans le Cé-
gep. Le grfoupe SADD
est une formatijon de
jeune concernés par
la conduite en état
d'ébriété et qui, à l’ai-
de de documents et
par diverses interven-
tions lors de soirées
sociales tente de sen-
sibiliser la population
aux problèmes. On
pourra discuter avec
la régie, au Cégep de
Hauterive, lors de son
passage, dans la se-

 

    
        
      
      

     

   
    

      
        

        

    
      

    
      

      

      
      

    

   

 

   

     

 

avril prochain.
       

      
   
  

 

     



 

Mériter un emploi
par votre écriture

 

De plus en plus au
Québec, les emplo-

#& yeurs ont recours à
& l'analyse de l'écriture

E de leurs candidats.
# Cette analyse est la
E graphologie. C’est
une science qui est
né en Europe,il y a de
cela plus de 100 ans.

8 Grace a des mesures

  

f précises, elle parvient
à déceler la personna-

À lité d’un individu et en
| ce moment, elle a de

44 nouvelles
i tions dans l'industrie
ÿ dont celle d'aider les
ÿ employeurs à trouver

implica-

les meilleurs emplo-
yés travailleurs.

Ses débuts

La graphologie est
la science qui est ca-
pable de dévoiler le
caractère d'une per-
sonne en analysant
son écriture. Elle est
née en 1871 avecle li-
vre de l’abbé Jean-
Crépieux Jamin. I
créa les véritables ba-
ses de la graphologie
moderne. Ludwig
Klages, psychologue
et philosophe, appor-
ta lui aussi un élé-
ment intéressant à la
graphologie: il insista
sur le sens spatial de

ÿ . l'écriture, en compa-
raison avec Max Pul-
ver, également psy-
chologue, qui remar-
qua l'importance de
I'inclinaison dans
l’écriture.

Ces nombreuses
théories s'appliquent
toujours aujourd’hui
dans toute l’Europe et
même ici au Québec.
On a même mis sur
pied des écoles où
l’on peut l'étudier, en
liaison avec le dépar-
tement de psycholo-
gie.

L'analyse révélatrice

Pour analyserl’écri-
ture, .les grapholo-
gues ont recours à
plusieurs règles et
clés. On peut analy-
ser l’écriture sousdif-
férents points de vue.

Premièrement, on
peut décortiquer un
écrit par les 7 genres
de l'analyse graphi-
Quequi sont: la forme
Qui peut être soit an-
guieuse, arrondie, ar-
tificielle, etc..., dans
laquelle se révèle les
capacités intellec-
tuelles de la person-
ne. La dimension, qui
peut être dilatée,
grande, petite, serrée,

otc... -par laquelle
transparaissent les
différents états
d'âme.

La direction qui
peut être descendan-
te, inclinée, montan-
te, etc…, révèle quand
à elle le comporte-
mentdel'individu. La
pression nous fait dé-
couvrir la santé de la
personne. L'écriture
peut être épaisse, fi-
ne, maigre, etc…, la vi-
tesse de l'écriture qui
peut être lancée, len-
te, rapide, etc... nous
en dit long sur la
promptitude des réac-
tions de l'individu.
L’ordre dans laquelle
est l'écriture, rensei-
gne sur les possibili-
tés d'organisation de
l'individu. La conti-
nuité qui peut être
inégale, liée, justapo-
sée, etc… décrit les
nuances de l'organi-
sation mentale d’un
individu (ex: idéaliste,
émotif...).

On peut regarder
aussi une écriture en
examinant les zones
dans laquelles elle se
meut. Il y a 3 zones: la
zone supérieure qui
correspond à l’esprit
conscient de la per-
sonne; la médiane qui
représente le «moi» et
la vie réelle; la zone
inférieure, l'esprit in-
conscientet la libido.

Pourfinir, il y a aus-
si du point de vue de
l’inclinaison, où une
écriture penchée vers
la droite exprime l’ini-
tiative,  l’altruisme,
l’extraversion alors
qu'un mouvement
vers la gauche symbo-
lise un retour vers soi,
une attirance vers le
passé.

L’expension graphol-
ogique

Eh! oui, la grapho-
logie est un test psy-
chologique très effl-
cace pourfaciliter la
sélection du person-
nel dans les entrepri-
ses. On utilise cette
méthode en Suisse,
en France et en Alle-
magne: dans les jour-
naux, on demande
d'accompagner
C.V. d'une lettre écri-
te à la main.

Par contre, au Qué-
bec, l’industrie de la
graphologie n’en est
qu'à ses premiers
pas: une vingtaine
d'années seulement
et encore à une échel-
le réduite. On s’en
sert quand-méme
dans quelques entre-
prises: chez Québé-
cor et chez Pemp qui
l'essaient à titre expé-
rimental. |! existe tou-
tefois, un centre
d'études graphologi-
ques et d'orientation
personnelle du Qué-
bec tenue par Claude
Barron.

Par ailleurs, il sem-
blerait que la grapho-
logie-conseil gagne
plus rapidement du
terrain chez nos voi-
sins américains: déjà
200 analystes en gra-
phologie travaillent ¢
temps plein. Les en
treprises comme H 8
R Block, la filiale Re-
nault et la Northwest
MutualLife Insurance
s’en servent pour sé-
lectionner leur emplo-
yés.

Conclusion

La graphologie, on
s'en doute, après 100
ans d'existence, sou-
lève encore au-

jourd’hui de nombreu-
ses controverses, El-
le n’est pas encore re-
connue science com-
me l'était autrefois ia
psychanalyse.
Quoiqu'il en soit, son
entrée dans le monde
du travail, pour le
choix des postulats,
lui donne peu à peu
ses lettres de nobles-
se.

On ne peut qu’es-
pérer que dans un
avenir raproché elle
gagne la place, qu'el-
le mérite  Souhai-
tons, d’ailleurs, que
les universités créent
enfin un programme
spécifique à cette dis-
cipline et prouve à la
majorité conservatri-
ce qu'elles sontà l'as-
saut du changement.

le Lou -(Gauvels |

ot
Onda” Hamill
 

e (418) 206-4736
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Les artistes:
«Des fleurs qui dépassent»

 

Deux musiciennes de
 

région: Hélène et Annie Simard
vo obtenu la mention spéclale du jury. (Photo: Guy LA-
VOIE)
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La radioactivité
en petites doses
par André LAGACE

Depuis 1957 jus-
qu'à aujourd’hui, le
complexe Windscale
situé sur la côte ouest
du Royaume-Uni a été
te théâtre d'une suite
quasi ininterrompue
d'incidents et d’acci-
dents dont les plus
graves ont été, d’une
part, le fameux incen-
die de 1957, et, d’au-
tre part, l’explosion
en 1973 a l'atelier de
retraitement des com-
bustibles oxydes. Et,
indvitablement, les ef-
foets des radiations
sur les êtres vivants
autour du complexe
Windscale qui s'en
dégage depuis 32 ans
ont des conséquen-
ces cumulatives sur
une longue période.

Jusqu'à présent, tous
igs rapports officiels
avaient considéré
comme parfaitement
négligeables les con-
séquences de l'incen-
die de 1957. Tout ré-
cemment, le rapport
du National Radiolo-
gical Protection
Board (NRPB) dévoi-
lait que 250 cancers
de la thyroïde étaient
vraisemblablement

l’iode
"131 qui s'était échap-
‘pée au cours de ce
même accident.

Ceci n'est qu’un
exemple parmi tant
d'autres appuyant les
effets nocifs de l’ab-
sorption continuelle
de petites doses de
radioactivité. Dans
les régions très nu-
cléarisées où les habi-
tants sont sujets à
une exposition desra-
diations plus qu’occa-
sionnelle ne sont pas
exclus des dangers
sur une longue pério-
de. A petites doses
sur les étres vivants,
des conséquences ir-
réparables et môme
mortelles ont été no-
tées chez les survi-
vants d'Hiroshima de-
puis l'explosion de la
bombe atomique; tels
que les cancers du
sang et des os déve-
loppés plusieurs an-
nées après le début
de la catastrophe.
Chez les enfants vi-
vants à proximité de
Windscale, 10% plus
de leucémies; 130%
plus de cancers de la
moëlle, etc. Tout ce-
la n'est qu'un aperçu
des effets sommati-
ques à long terme.
Notons aussi les
dommages à l’ADN
causés par les radia-
tions entraînant une
multitude de mena-
ces pour toute vie sur

Marie-Claude Dumas

Voila les paroles de
Madeleine Ross lors
de la critique du con-
cours Cégep en spec-
tacles, pour qualifier
les 3 gagnants de la fi-
nale locale, le 5 mars
dernier.

En effet, Myriam
Brillant et Laurier Ga-
gnon avaient interpré-
té tet se de Robert
Gurik, avec un charme
et une souplesse re-
marquable. Tandis
que Luc Perron, per-
sonnages à 12 000 vi-
sages-a su nousfaire
douter de ses imita-
tions autant elles
étaient réalistes.

La performance des
participants a été ju-
gée par 6 personnali-
tés de la région tra-
vaillant au niveau des
médias et du socio-
culturel.

 
Luc Perron:finaliste. (Photo: Guy LAVOIE)

Ces personnes
n’ont fait que sonder
les applaudissements
et les réactions du pu-
blic pour déterminer
quiirait représenterle
Cégep de Hauterive à
la finale régionale de
l'Est du Québec qui
se tiendra à Rivière-
du-Loup le 12 avril
prochain.

N'oublions pas de
souligner l'indispen-
sable collaboration
des techniciens
d'éclairage et de son,
des accessoiristes et
régisseurs qui sont
venus sabler la soirée.
Sans eux, le specta-
cle n'aurait pas eu
cette qualité.

Bravo aussi à tous
les participants et
bien entendu aux
deux animateurs:
Jean-Pierre D'auteuil
& Maryse Lauzier.

Bonne chance aux
représentants du Cé-
gep de Hauterive. On
aura toute une équipe
pour les supporter.

la planète. Par exem-
ple les effets généti-
ques provoquent des
modifications aux
chromosomes et amê-
nent des mutations
défavorables aux nou-
veaux nés. Ces réac-
tions sont d'autant
plus accentuées si
l'exposition aux radia-
tions persiste.

Malgré les limites
établies pour la popu-
lation ou pourles tra-
vallleurs du nucléaire,
peu importe le nom-
bre de rems/an (1)
qu'un être vivant ac-

cumule, les dangers
existent toujours
puisque on n'a paséll-
miné la cause des
conséquences. On ne
sait toujours pas
grand «chose» des bf-
fets de l'absorption
de la radioactivité à
long terme. Indénia-
blement, on ne peut
plus reculer devant ce
fléau de plus en plus
révélateur sinon il se-
ra trop tard.

(1) Le rem mesure la
nocivité biologique
des radiations.
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Lub photo-club photo

Quelques mots de
otre club afin de
ous annoncer les
outes derniéres nou-
elles!

  

xpo «Passage»

Cette mini-exposi-
ion aura lieu du 9 au
1 avril au Kafé Kib-
outz et le thème est
Passage». Afin de ne
as exagérer l'étendu
e ce thème, on de-
ande aux partici-
ants-es de donner
vec leurs photos noir
t blanc (en nombreil-
imité) un titre à cha-
un, ainsi que quel-
ues lignes pour ex-
liquer le rapport en-
re leur photo et le
hème imposé. Ce
exte ne sera pas ex-
osé. Aucune photo
e doit être piquée
ar il y aura un con-
ours.

  

 

  

 

  

Les photos devront

reau de Pierre Des
uiniers avant le 8

avril.

Atelier passe-partout

Cet atelier sera
onné le mercredi 16
vril de 11 h à 13 h. H
comme objectif de
onner une base dans

Communiqué

tre remises au bu-

  
la coupe du passe-
partout et dans
i'agencement avec
vos photos.

 

  

      
   

 

Atelier cibachrome

  

  
Cet atelier sera

donné par Gérald Poi-
rierle 19 avril à9 h,
Inscrivez-vous vite!

 

      

   
Atelier de développe-
ment de tests négatifs

   
   
   Encore Gérald Poi-

rier, notre spécialiste!
Les dates: fin avril, à
déterminer.

   
     

    

 

   

 

  

   
  

  

  

 

  

 

Expo defin d’année

Du 29 avril au 2 mai,
au salon du person-
nel. Il n'y aura pas de
thème imposé et on
acceptera les photos
couleur et noir et
blanc. Les photos de-
vront être remises au
bureau de Pierre des
Aulniers avant le 28
avril à 12:00 h.

Atelier «Effets
spéciaux»

   

  

  

 Le 26 avril, rendez-
vous avec Gérald Poi-
rier.

Le 21 mars, date li-
mite pour les inscrip-
tions à tous ces ate-
liers, au bureau de
Pierre des Aulniers.

 

 

De Daniel. Sternine
Science Fiction

+

FV ESCETRIGI.

 

 

   

 

par André DUGAS

C'est Norbert
Spehner, pére de la
premiére collection
québécoise de scien-
ce-fiction, qui créa le
projet Aurores Boréa-
les. Ce projet veut re-
grouper, sous une
même couverture,
plusieurs nouvelles
faites par des auteurs
de chez-nous. Les dix
histoires qui compo-
sent Aurores Boréa-
les 2 sont réunies par
Daniel Sernine.

Ce livre ne contient
qu’une bonne nouvel-
le: «Manipulation»
dans laquelle Jean-
François Someynsky
nous montre les diffé-
rentes applications
des manipulations gé-
nétiques. Il y a d’au-

 

tres histoires qui, à la
rigueur ne sont pas si
mal, comme «Xils»
d’Ester Rochon qui
nous décrit Montréal
envahie par des créa-
tures venus d'ailleurs
ou «La rébellion de
Toby Arden» par Fran-
cine velltier qui nous
amènevisiter une usi-
ne où les travailleurs
sont drogués et «Loin
de vertes prairies» de
Daniel Sernine où le
mal du pays menace
les pilotes de chas-
seurs spatiaux. Les
cing autres nouvelles
ne valent même pas la
peine d’être lues.

A lire seulement si
la science-fiction qué-
bécoise vous intéres-
se.

  

   

 

  
  
     

    
  

  

 

 

 

 

 

 

  Pierre Breton, prop.

 
 

  
 

secondaires et collégiales.

optométrie.

son bureau, essayez le!…

Centre d'achat Laflèche

589-OPTO (6786) 
Le Dr Francis Jean vous annonce ouverture de sa clinique d'optométrie
au Centre d’achat Lafléche, 625 boulevard Latièche, Baie-Comeau.
Téléphone: 589-OPTO (6786)
Originaire de Forestville, le Dr Francis Jean a fait ses études primaires dans sa ville natale.
11 habite maintenant Baie-Comeau depuis l'âge de 11 ans ouil à poursuivi ses études

. Le Dr Jean a ensuite suivi un cours intensif en anglais pendant six mois à l'Université Oglothorpe
d'Atlanta, Etats-Unis. À son retour, il s'est inscrit à l'Université McGill où il a obtenu avec dis-
tinction un baccalauréat en neuro-physiologie. Dans une vague de succès,il a gradué de
l'Université de Montréal quatre ans plustard, à l'âge de 27 ans, obtenant son doctorat en

Bon sportif depuis son enfanceil a représenté la ville de Hauterive à sa première année de ho-
ckey junior. I! a aussi représentéla ville de Baie-Comeau à sa deuxième annéejunior. Il a aussi
représentéla ville de Baie-Comeau à sa deuxième annéejunior, jouant pour les 71. Le Dr Jean
s'est par la suite orienté vers la course a pied, ce qui lui a permis de représenter notre ville lors
des deux dernières années au marathon de Montréal.
Le Dr Jean a trouvé un numéro de téléphone très originale, en composantle mot OPTO, on rejoint

625,boul Lafièche, Baie-Comeau

HED

LaFlèche Auto ue

Rodrigue

-6, Place LaSalle, 300, boul LaSalle
Baie-Comeau Galerie:Baie-Comeau

846, rue de Puyjoion, Bale-Comoou 291-6622 296-2332

Café Laniesse 589-3434 206-6623 296-3223 ;

a _ J
3

( >) 589-7440

Tremblay Enr.
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SUZUKI

Laurent Jean Vente - Pièce - Service

Directeur général 934, boul Lafièche

, (Secteur Mingan)_ Tél.: (418) 589-3714 J Baie-Comeau

Bar 296 Va,
Au Vert Feuillage a I

5a7
du lundi au vendredi 0

Tables de pool F ROTISSERIE
Antenne parabolique , PIZZERIA :

849, rue de Puyjalon(Secteur Mingan) Je LACsae.
Prop: Jean-Pierre et Marcel Gagnon Livraison gratuite 7 jours      
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§ lécole
Finilieu scolaire en général et
Mrche d'un moyen de mieux
Mblèves et à la population en

8 qu'il observe parfois en va-
Int dans la communauté en-

gible.
i difficile de trouver une mo-
18 et parfois le désintéresse-
de contrer ce problème, afin
Mivironnante, afin de faire voir
#5, afin de démontrer les ni-
Mombreuses réalisations de
jue la manière la plus effica-
Mos efforts vers un point fort

Y 86»
Quelques années mais elle a
ue nous avons effectuées à
65. Elle s'est cristallisée suite
Wrésente année et depuis, on
Eux adhérents à ce projet.

tgnaires en éducation (jeunes
Qqui leur permette d'exprimer

1% ations ou habiletés.

 

y

Mer certaines de leurs réalisa-
iques ou manuels);

 

[

(Gémonstration d'habiletés ac-

44 et d'expliquer une partie du
Es livres, etc...);

& en particulier et à la popu-
fâter à la fois la qualité de pro-
Aes interventions des éduca-

ation de nos élèves en regard

Scouragement et de stimula-
re ( 5e et 6e années) de no-

 

 

1000 choses a voir

 
Oui, l'école a bien changé.

Les champsd'intérêt se sont multipliés.

 
A l’apprentissage des sciences s’ajoute le goût pour le développement social et humain de touté

la personne.
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Les spécialistes en pierre concassée(choix de

différentes grosseurs)

Les Carrières

du Boulevard
 

Pierres de toutes grosseurs

Joyeuses Pâques
à toute la population

296-3755

Route 138, Baie-Comeau   
 

à tous

 
Scierie

des
Outardes
 

 

Confirmation
a la cathédrale

L'Esprit qui est
dans notre coeur de-
puis le Baptême, agit
en nous, selon l'ou-
verture de notre

coeur.

Prochainement,
dans notre paroisse
cathédrale, les élèves
de 5e année, rece-
vront le sacrement de
la Confirmation.

Par ce sacrement
nous fêtons le Sei-
gneur Jésus qui nous
donne son Esprit, qui
est au cours de nos
vies et qui aide notre
communauté à gran-
dir dans l’amour; nous
accueillons l'Esprit
pour qu'il nous trans-
forme et approfondis-
se notre vie de chré-
tien pour que nous
soyons ses témoins
dans l'Eglise et dans
le monde.

À la confirmatin, le
jeune «confirme» son
identité de baptisé
qui grandit dans le
Christ et dans I'Egli-

se: ils se sent
davantage responsa-
ble dans l'Eglise et
dans ie monde (a son
niveau bien sûr); il de-
vient de plus en plus
sensible à l’agir de
Esprit du Seigneur.

Nous vous invitons
à venir vous joindre à

nos jeunes pour célé-
brer le sacrement de
la Confirmation qui
aura lieu vendredi le
11 avril 1986 à 19 h 15.

Bienvenue à tous

Le comité
de parents
de la confirmation

A Pâques, une grande
partie de sucre

Le Club Norfond inc, t'invite à venir te su-
crer le bec à son premier chalet dimanche le 30
mars 1986 à compter de 13 h 00.

«Une invitation spéciale est faite aux anciens
membresde l’exécutif du Club Norfond Inc.».

Car c’est grâce à leur immense travail que
nous pouvonsfaire du ski de fond, aujourd’hui,
dans ce merveilleux site.

Nous voulons donc rendre hommage à tous

ces pionniers.

Pour toute information additionnelle, con-
tactez: 296-2484.

 

 

  
communiquer avec:

Ecole secondaire privée
‘de Baie-Comeau (Ecole secondaire Jean-Paul I)

Toutes les personnes intéressées à collaborer au projet de l'ouverture de l'Ecole

secondaire privée de Baie-Comeau, en septembre prochain, sont priées de

MmeGinette Normand
Mme Constance P -Sabourin 296-4075

Mme Louise Tessier
Mme Bérangère Gagné

 

   
   

589-2668

     

 

206-9172
589-8503

   

  

     

6: GRANDMcDON'

1$ surchaque Big Mac’ vendu sera remis au
Manoirs Ronald McDonald et à des oeuvres de
bienfaisance destinées aux enfants de la région.

MERCREDI, 2AVRIL
Lejour du Grand McDon®toutle mondeparticipe.

Desvedettes du sport, des gens d’affaires et
descélébrités revêtentleur tablier pour mettre la
main à la pâte.

Venezacheter un Big Macet contri-
buerà la journée du Grand McDon!
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| Projet prévention suicide,
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De nombreux my-
thes entourent la
question du suicide.
lls sont de plus le
principal obstacle a
une mobilisation de la
communauté pour
prévenir le suicide.
En tant que croyan-
ces individuelles ou
populaires, les my-
thes ont une fonction
sociale importante:
protéger l’environne-
ment contre les di-
vers sentiments (cul-
pabilité, agressivité,
impuissance) susci-
tés par le comporte-
ment suicidaire et
fournir des explica-
tions sécurisantes.
Ceux-ci paralysent
souvent notre agir et
nous rendent aveu-
gles à des signaux
d'alarmes évident.
En voici quelques-
uns:

Mythes: ceux qui en

aaa ta tate tata et ta ne a te

    

  

  

Centre d’achat

parlent ne se suici-
dent pas.
Faux: 60% des suici-
dés avaient annoncé
leur intention aupa-
ravant. Toute mena-
ce verbale est un ap-
pel à l’aide.

Mythe: les individus
suicidaires veulent
vraiment mourir.
Faux: ils présentent
presque toujours de
l’indécision ou de
l'ambivalence jus-
qu’au dernier mo-
ment.

Mythe: la personne
suicidaire est lâche;
la personne suicidai-
re est courageuse.

Faux: le geste suici-
daire n’est ni lâche, ni
courageux puisqu'il
est davantage ques-
tion ici de manque de
choix manque de so-
lutions.

Lafièche  

Mythe: suicidaire un
jour, suicidaire tou-
jours.
Faux: le désir suici-
daire constitue sou-
vent un état de crise

de courte durée.

Mythes: l'amélioration
subite suite à une cri-
se suicidaire ou à une
tentative de suicide
indique que le risque
suicidaire est faible.
Faux: l'amélioration
trop marquée après
une crise ou une ten-
tative de suicide éga-
le, un risque de suici-
de très élevé.

Mythes: le suicide se
produit seulement
dans certaines clas-
ses sociales.

Faux: On retrouve ce
phénomène dans tou-
tes les classes socia-
les.

Mythes: le suicide est
héréditaire.
Faux: On ne retrouve
dans ce domaine au-
cune preuve d'hérédi-
té génétique.

Clinique d'Optométrie

Dr Francis Jean

  
TateTeteeaeSeteCuteteeeeeeeettePaeae ta et

souhaite a sa

nombreuse

clientele

une

Joyeuse

Pâques

ateteteleeetatstaatete TaaTeTeTuetatetetes!

Mythes: le suicide est
uniquement le fait
des malades mentaux
Faux: toute personne
peut un jour ou l'autre
être confrontée à ce
désir.

Mythes: tous les Sui-
cidaires qui font des
menaceset des tenta-
tives sont des mani-
pulateurs.
Faux:il faut être cons-
cient que ce jeu est
dangereux et que cer-
tains en meurent.

Mythes: à l’'adolescen-
ce le suicide ne se
produit pas.
Faux: des adoles-
cents se suicident
dans tous les pays du
monde.

Et maintenant,
sommes-nous prêts
à nous départir de cer-
tains préjugés sur la
problématique du sui-
cide, que nous trai-
nons malgré nous
pour nous protéger
d’un phénomène in-
quiétant et déconcer-
tant?
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Découvrir
le Québec

ce
printemps
A toi qui a entre 18

et 25 ans. Voici une
façon intéressante
d'occuper ton temps.
Viens faire un chan-
tier. Au menu: la vie
de groupe, la décou-
verte d'un nouveau
coin du Québec, la
possibilité de te faire
des ami(es) et d'aider
un organisme à
améliorer son site par
ton travail bénévole
(de 25 à 30 heures/ se-
maine).

Cela constitue une
possibilité de prendre

de l'expérience dans
l'aménagement, le
terrassement, la dé-
coration ou la grosse
construction et l'ani-
mation. Y'en a pour
tous les goûts! Pren-
dre du temps pour toi;
le temps de décider
ce que tu veux faire...
Sur les chantiers,

tu es nourri, logé et

"le

 

Lesfleurs saventsi bien-parlerd'amour...

. Fleuriste
Ve Au Tournesol

a Sarvice de livraison

\ 4 7 13, Place Lasalle, Baie-Comeau

tes frais de transport
te sont remboursés.
Alors si l'idée t'inté-
resse, téléphone au
(514) 252-3015 ou
écris au Mouvement
Québécois des Chan-
tiers, 4545, avec Pier-
re-de-Coubertin, C.P.
1000, succ. M, Mon-
tréal, Québec, HIV
3R2.

286-0111

 

 

En ce dimanche

 

  
 

  

 

L'Hôtel ‘
~~.

   
Le Manoir

vous convie

en soirée, à son

désormais réputé
Vv y

   

  TEN}

HÔTEL

anoir

 

 

  
QUELQUES
PLACES” /
DISPONIBLES

 

    
  

RESERVATIONS
DE TABLES

POUR GROUPES

296-3391  
 

 
 

RESTAURANT

Jeni
204, boul LaSalle, Baie-Comeau

296-6664

vous offre à l’occasion
de Pâques son

buffet chinois
tous les soirs

de 17hä20h

Spécial: 8,50 $

Joyeuses Pâquesà tous!
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raton laveur, du cas-

20124122 6127 128 Les détaillant tor et du loup, qui ont
{27128129 - . +987 A bas le surtemps et le temps supplémentaire! es détaillants progressé quelque

oc = Le français ." en fourrure peu par rapport à la
4 °di 314 (516 Non, ce n'est pas une nouvelle revendication... connaissent une saison dernière. Ce-

4 15 16.1 au quoti 1en out1 mais simplement unerectification. saison très active pendant, la demande

nz UT i a diminué pour cer-
0 24 124125126 Au terme anglais «overtime» correspond en fran Les ventes de four- tains types de renard

 

 

  
 

Voyage
en Gaspésie

CONSEIL DE L’AGE D’OR
REGION COTE NORD

du 18 au 24 juin en autocar
de luxe, à partir de

de Baie-Comeau et en

À revenant par Rivière-du-Loup
° |

9

 N
Q      

  

©

Invitation à tous nos membres et amies

avec carte. Une subvention sera donnée
à tous nos membres en règle.  

  

Dominique Audit
589-7870

Abel Poirier 589-8465

 

    

çais heures supplémentaires et Non pas «surtemps»,
qui est un calque, ni «temps supplémentaire», qui
n’appartient pas à la langue du domaine dutravail.

Il s’agit, rappelons-le, des heures de travail effec-
tuées en sus ou en dehors des heures normales, qui
peuvent comporter des majorations de salaire ou
d’autres avantages compensatoires et être indemni-
sées ou compensées.

Donc, c'est à juste titre qu'un gestionnaire deman-
de à son personnel de faire des heures supplémentai-
res. terminologiquement parlant, en tout cas!

Administration

Le terme anglais «management» a plusieurs sens
et, conséquemment, plusieurs équivalents français.
ll se traduit par adminlatratin (r) ou gestion (r) quandil

désigne la mise en oeuvre de tous les moyens hu-
mains et matériels pouratteindre les objectifs de
l’entreprise; dans le cas des services publics, on par-

le surtout d'administration.

Le terme administration désigne aussi, tout comme
direction (r) et organisation (n), l’art de diriger, d'admi-
nistrer une entreprise, alors que l’ensemble des per-
sonnesparticipant à la direction d’une entreprise ou
d'un organisme porte le nom de cadres (r) ou de di-
rigeants (r); lorsqu'il est question de l'ensemble des
services publics d’un Etat, on met une majuscule à
Administration.

Avec ces quelques définitions, le cadre, ou gestion-
naire (r) (anglais manager), pourra administrer sans
ménagement ou plutôt sans «management».

Source: Le français quotidien, Office de la langue fran-
çaise, 1984.

Inscrivez dans la colonne «réponse» ja lettre qui correspondà l'expres-
sion française correcte.

A

plémentaires cette semaine.

8 Rép
Je n'ai pas fait d'heures sup- Je n'ai pas fait de surtemps cette

semaine.

rures ont augmenté no-
tablement par rapport
à l’an dernier, ont dé-
claré les détaillants en
fourrure du pays lors
d’un sondage effectué
récemment. SI la sai-
son a débuté assez len-
tement, les ventes ont
commencé leur mon-
tée ennovembre pour
atteindre un élan con-
sidérable en décembre
et janvier, au moment
des liquidations d’in-
ventaire d’après Noël.

Selon Statistiques
Canada, les ventes
des magasins à grén-
de surface, toujours
un baromètre fidèle
de la vente au détail,
ont progressé de 9.1
pour cent en novem-
bre par rapport à la
même période l'an
dernier. Pour la pério-
de se terminant en dé-
cembre 1985, les ven-
tes ont connu une
augmentation de 14.9
pour cent sur l'an der-
nier, pour connaître
leur plus haut som-
met ay moment des
emplettes de Noël.

C’est d'abord le vi-
son qui est responsa-
ble de l’augmentation

(à l’exclusion du re-
nard bleu) ainsi que
pourle castor rasé.

La mode favorisait
cette année les man-
teaux 7/8 et les man-
teaux pleine lon-
gueur. Plus de 75 à 80
pour cent de toutes
les ventes ont été ef-
fectuées dans ce do-
maine, le reste con-
sistant de jaquettes.
Le manteau de 50
pouces de longueur a
été particulièrement
populaire cette sai-
son.
Quant aux styles,

on retrouvait un peu
partout des emman-
chures très basses
accommodant les vê-
tements plus carrés
d’aujourd’hui, des
épaules trés rembour-
rées, une attention
plus minutieuse por-
tée aux poignets ainsi
que des lignes am-
ples et douces.
En général, les

achats se sont effec-
tués surtout en sai-

son. Les campagnes
publicitaires de l'été
ont connu un succès
mitigé tandis que les
mois d’hiver ont été
plus forts que l’an
dernier.

 

des ventes, suivi du

pg

Soleil rrrAS,

Le courtier m'a remis sa carte Le courtier m'a remis sa carte
professionnelle. d'affaires.

Ci-joint la liste des invités.. Ci-jointe la liste des invités.

89,50$   $ 89,50   Concours no 7: Date limite de participation: le 1er avril 1986
Tirage: le 2 avril 1986
Prix: Vocabutaire de l’automobiie, fascicules |, Il, HI et IV
Envoyer votre réponee à:
Office de la langue française
Centre commercial Lafléche
625, boul Lafiéche, bur. 300
Baie-Comeau (Québec) G5C 1C5    NOM:
ADRESSE:

NOUSAVONS L'ESPRIT
.__ TRANQUILLE
AVEC L'ASSURANCE

HABITATION
WAWANESA

La police d'assurance pour aurezl'esprit tranquille.

 589-3252
   
 

 

   Richard Lafontaine propriétaire occupant. Une police d'assurance
Richard est camelot depuis 3 ans pour nos journaux. LaneVousSoyez proprié- occupantestétabliepriétaire  
Il se mérite un bon d'achat de Canadian Tire.

Félicitations pour ton bon travail!

DIAMANT) promoservices]
Commanditaires:

VE]

tion de vos besoins en assu-
rance et les modalités de
paiement de la prime peu-
vent être adaptées aux exi-
gences de votre budget. Té-
léphonez dès aujourd'hui à
un représentant du bureau
Wawanesa proche de chez
vous.ll attend votre appel.

Wowanesa
Avec nous, vous avez l'esprit tranquille.

BAIE-COMEAU: 183, boul. Lasalle :
G4Z 1S7 Tél.: 296-5517

L Ouvert und mard, mercredi, vendredi ‘9h30à17h3
iaaLeteudi9h00à21h00 |

liale, d'un duplex ou d'un tri-
plex, cette police protège
votre demeure et vos biens

Rondesquesat comprendrisques co
même la responsabilité civile
des particuliers en tous lieux
Où que vous SOyez.

En cas de sinistre, vous
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#
Ville de’2Baie-Comeau

  

COULOIR 2: —
COULOIR 3: —
COULOIR 4. —

 

Service
des Loisirs

8 nage--thon descélébritéslub de natation

“on dquanautes,

|

FOUR-MICRO-ONDESGRILLEDES pgp

COULOIR 2:Chob des Maîtres No 2
COULOIR 3: os '*® Metres No 1 Durée: deux heures dé aitureûreté du Québec Endroit: Centre socio-C
15H3516H05 Professeur:

: Reynolds Inscription: par
: es FlotteurCOULOIR 3: 8

COULOIR 4: Wagner Club

 
COULOIR 1:L 0 sa

COULOIR 2: Cargill e-Comeay

COULOIR 3:

COULOIR 4: E

oisirs Ville

Libracopie
ntraîneurs

FETE
NATIONALE

sés à présenter un
projet dans le cadre
du programme d'’as-
sistance financière
aux manifestations de
la Fête nationale du
Québec peuvent se
procurer un formulai-
re au Centre socio-
culturel, 43 rue Man-
ce, Baie-Comeau. La
date limite est le 7
avril 198€.

Cours de yoga

Inscription: le mercredi 2 avril à l'école
Mgr Bélanger.

Session de 10 cours entre le 2 avril et le
4 juin.
Coût: 30 $/personne, 50 $/couple, 20 $/
étudiant.
Renseignement: Reine Vaillancourt, 589-
3819 ou Diane Emond, 589-5149.

Jour: Mardi 19 h 00

    

     
Les groupes intéres-

  

LU
Coût: 25 $

 me Ginette Blackburn

> téléphone 296-960
0

nscription

anse IDeure

ison 86
Saison de 5 à 18 ans

: garçonset ; °

foroaSeionnelle et inter-crossel,
1086

période d'inscription: 1er avril au

10r-2-3-4 avril et dimanche 6
avril:

00à16h00

dedoit Salle des patineurs

ntre Récréati

% avenue Michel-Hémon

Balese+pou
r toutes les catégories

La carte d'assurance-m
     
       

ttert: vente d'éq  Service O

mais en bonne co

des d'inscription.d
in 296-5563

 

       

information: Ma
rc     

    
   Inscription

conditionnement physique
Secteur Marquette

Quand:2 & 4 avril de 18 h 00 à20 h001 & 3 avril de 18h30420h00
Endroit: Polyvalente des Baies
Coût: 25 $
Horaire: Lundi, mercredi et vendredi
de 18 h 00 à 20 h 00
salle de conditionnement physique
Mardi et jeudi de 18 h 30 à 20 h 00
gymnase
Protesseurs: Raynald Caron,
Jean-Marc Lévesque
Début session: 1er avril
Fin de session: 23 mai 1986
Maximum: 135 personnes
Information: Jocelyn Bernatchez
296-4641
N.B.: Les inscriptions se prennent en
même tempsquele début du cours.
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Grand succes de la semaine
de ski de jour Labatt

par J.P. FOUQUET

 

135 participants au
tournoi de pétanque

Labatt, Yves TREMBLAY  
Sur cette photo, apparaît toutes les gagnantes des médailles d'or, attribuées au cours de la se- M. Marc Lefebvre, représentant Labatt dans notre région, félicite les ga

  
Marc Lefebvre, représentant Labatt, a remis les médailles d’or aux homm

commanditaire.

\ 34 équipes participent au Saguenay Open
au Club de Curling de Baie-Comeau

 

 

  

gants de la classe «A», Michel Desruisseau, Louis Lévesque et Berthe Laga-
cé.

     
Les finalistes du «A», Jean-Marie Roy, Lawrence Roy et Annette Caron se

sont inclinés 15 à 1. En classe «B», les honneurs ont été remportés par la
formation de Claude Dumas, Géraldine Lajoie et Monique fréchette,ils ont
défait 13 à 11, Steeve Modrezewski, Jeannine Mondrezewski et Yvette Trem-
blay, et en classe «C», Serge Tremblay, Charles Hammond et Lisette Ha-
mond ant disposé 13 à 8 de René Huard, Georgette Tremblay et M. Paul Thi-
beault.
 

par J.P. FOUQUET
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La formation de Sept-lles a remporté les honneures de la classe «B» et le t
phée Cartier Transport, il s’agit de Clément Cloutier, Ronaldo McKenzie, Vincent
Vollant et Charles St-Onge, iis ont eu le meilleur sur le skip André Lessard, M.J-
Claude Dupuis,directeur du club,a remis le trophée.

M. Jacques Seguin, représentant des Industries G.L.M. Inc, remet le trophée à la
formation champione Jean Lamothe, Richard Lamothe, Rémi Lamothe et Mario La-
rise tous de Dolbeau. Ils ont défait le skip Lauréat Lévesque.    

 
Guy Bélanger remet le trophée de la classe «D», une commandite de Hôtel Mo-

tel La Caravelle au skip Roger Roberge des Etchemin, Alain Leblanc, Rodrigue
Plourde et Gilbert Gauvin.Ils ont défait Réjean Bernatchez.

à Le président Lauréat Lévesque, remet le trophée Timberjack Ltée au skip

Camille Villeneuve, SabinTurcotte, Jean Gauthier et Benoit Villeneuve. lis

sont de Bagotville, ils ont défait Thomas Côté.  
La direction du Club de Curling de Baie-Comeau souhaite de Joyeuses PaqUGS à tous ses membres et à toute la population
EE   l
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“jou de mandat à l'ordre

4 1/2 luxueux, meublé, chauffé,
éclairé, près de la Reynolds.
650 $ par mois. Tél: 296-8785.

Logement 3 1/2 meublé, chauffé,
éclairé, stationnement, laveuse,
sécheuse, 1er plancher. Libre le
1er avril. Tél: 296-4782.

  
Moteur 454-HP avec intake alumi-
nium, headers holley 1-350 LT1
forge, balance, transmission 4

e Promo-Services »

 

Maison mobile 14 x 68 avec anne-
xe, poêle à bois. Libre immédia-

MAISONS MOBILES e

- À VENORE tement. Tél: 589-7278.

 DIVERS o Muncie M21 et plusi 
Holley, kit de side-car universel
pour moto. Tél: 589-8848 aprés
17h

 

SN

Attention
La dernière session de cours de danse
aérobique Claire Bilodeau, débute mardi
le 1er avril. Pour inscription vous com-
posez le 589-3568

 

Logement 3 1/2, meublé, 1er
plancher. Libre le 1er avril. Tét:
589-4040,

>» 3

A VENDRE

Camaro 228, 1984, tout équipée.
Prix à discuter. Tél: 296-6001
après 18h.

Chevrolet «Cavaliers 1984, 34 000
km, très propre. Tél: 589-0651
bureau ou 296-6495 rés (soir).

oxy
APPEL

D’OFFRES
MAE.66043.A
pour 10 h 30

heure de Montréal
le mardi 8 avril 1986

Région Manicouagan

POSTE MANICOUAGAN
Comté de Saguenay

SERVICES
D'APPROVISIONNEMENT
EN GAZ D'HYDROGÈNE
POUR UNE PÉRIODE
DE DEUX(2) ANS

Admissibilité:
Principale place d'affaires

au Québec
Garantie de soumission:

15 000 $

Prix du document:
258

Les conditions de chacun des
appels d'offres sont précisées
dans un document qui peut être
consulté ou obtenu du lundi au
vendredi de 8 h 30 à 12 h 30 et
13h30 à 16h00 à l'endroit
suivant:

HYDRO-QUÉBEC
GROUPE

EXPLOITATION
Direction

Approvisionnement
de l'exploitation
Service Achats,

Contrats et Surplus
d'actif

8205 av. de
l'Esplanade,
30 étage

Montréal (Québec)
H2P 2R5

Pour renseignements:
(514) 383-2500

Si le document n'est pas gratuit,
le_montant de 25 $ est NON
REMBOURSABLE et doit être
payé sous forme de chèque visé

d'Hydro-Québec.
*

La garantie de soumission devra
être sous forme de chèque visé
ou de cautionnementfourni par
une compagnie d'assurance.

Seules les personnes physiques
ou morales qui ont obtenu le
documentd'appel d'offres direc-
tement du bureau mentionné
plus haut sont admises à
soumissionner.

Hydro-Québec se réserve le droit
» de rejeter. toute soumission. ,.L ,

Le chef de service,
Achats, Contrats ce
et Surplus d'actif , Laurent A.Perreault  eT a eee

 

  

Horaire des cours
Lundi, mardi, mercredi Jeudi
de6h30à7h30 de6h30à7h30
7h30à8h30 7h30à8h30
8h30a9h30    

Vendeur
Distributeur

- Expérience de la vente en alimentation.
- Possédantdéjà une ou deux lignes
dansl'alimentation.

- Territoire: Baie St-Paul à Sept-lles.

 

Clinique d'optométrie

Dr Francis Jean o.d.

7020
Centre d'achat Lafldche

625, boul Lafièche
Baie-Comeau589- 6786

AVOCATS
 

 

 

 

  
 

QUI A DIT QU’ÊTRE PARENT ÉTAIT

FACILE ?

   
  

A Baie-Comeau [
tous los hendis

(9h30
Pow plus d'informations:

“ ligne d'écoute (sans frais)

1-800-361-5085

Parents

 
 

 

 

    

Ville de
Baie-Comeau

Appel d'offres No 86-26
Camionnette No 5

La Ville de Baie-Comeau recevra des
soumissions pour la fourniture d'une

camionnette 1986 (no 5) à quatre (4) -
roues motrices.

Date de réception
Quel que soit ie mode d'envoi que le sou-
missionnaire choisit d'adopter, toute

soumission doit, pour être validement

acceptée, être préparée en deux (2) co-
pies sur les formules officielles fournies
à cette fin et les soumissionnaires osnt
invités à y assister.

Documents
Les documents de soumission pourront
être obtenus au bureau du directeur des
services techniques et travaux publics,

1000 rue Mingan, Secteur Mingan, Baie-
Comeau,tél: 589-2072. .

Avertissement
La Ville de Baie-Comeau ne s'engage à
accepter ni la plus basse ni aucune des
soumissions reçues et décline toute
obligation ou responsabilité à l'égard
des soumissionnaires.

Baie-Comeau, le 25 mars 1986

Régis Dionne, avocat
Conseiller juridique

oo

Baie-Comeau, QC G4Z1K6 -----

    

iFaire parvenir curriculum vitae ot SABOURIN, SAVARD, NADEAU,

références à: TREMBLAY, FRANCOEUR, LARUE,
aliments DIONNEETASSOCIES

MONt-De ine. CovinaboratSn ommoans
JoanNodeas, DECLLL

235, 3e avenue C.P. 37 ClaudeTremblay,DECLLL los mandats
Serge Francoeur, DECLLM

Monsaooo) MichèleLarue, DECLLB. d'aide juridique
Michel Disane, LLL.

231, boulevard Lasalle 838, rue St-Joachim Québec

Erratum 296-4921 GIR 1X1 646-0771

Dansle journal Plein Jour, édition du

25 mars 1986, dansla publicité de
BLIOUTERIE RAYON D'OR, vous auriez

dûlire:

40% montre Citizen
30% horloge

au lieu de

30% montre Citizen
40% horloge

Rayo À-Or
     

  
    
  
 

 

 
ANCIEN ET MYSTIQUE

ORDRE DE LA ROSE-CROIX
Une maniére de vivre en harmonie

avec les forces créatrices du cosmos

pour acquérir paix, santé et bonheur.

  

    

 
 

LOGE MANICOUAGAN

C.P. 2246 Tel: 589-7359

Baie-Comeau G5C 2S9 580-4028

saniO (1Mppann" =
Be désire rencontrer LOGE Ou ecouGA
wn resicrucion,

NOME ....cocovcenncerrannrssrsnnenesnsst

Adresse: ..... arevoecsenan 200 ane na 0000:

 

 

 

“19, avenue Marquette bE    

«As-tu des problémes
avec les drogues?»

(AID@-
I Les narcotiques anonymes

peuvent peut-être t'aider.
RENCONTRES GRATUITES:

Mardi et jeudi, à 20 h,
àl’église St-Nom-de-Marie

(sacristie)

 

   

CHIROPRATICIENS

BENOIT BOISVERT
Docteur en chiropratique

Clinique chiropratique de Baie-Comeau
108, boul. Lasalle. Tél.: 296-4630

 

DENTUROLOGISTE

YvanBouret. VR}
denturol

@

 

    
  

   

 

589-7030

 

  
 

André
Element, aa.

DENTUROLOGISTE

Sur rendez-vous
1 Place LaSalle,104

Tél.: 296-4822
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896, RUE DE PUYJALON

589-5900
BAIE-COMEAU
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L’ensemble Allegro-Plus
Trio vocal: Marie Garon, René Vallée,
Geneviève Simard.
Les grandes orgues et clavecin: Violette Simard

Direction artistique: Mme Geneviève Simard
Le dimanche 13 avril à 20 h OO à l'Eglise Ste-Amélie
Programme: Bach - Haendel - Beethoven - Bizet
Billets: 5 $ adultes
Gratuit étudiants (primaire et secondaire) 

Une collaboration financière du

Gouvernemènt du Québec
> Ministère des Affaires culturelles

Direction Régionale de la Côte-Nord
  

r

 

 

   

 

 

 

 

Rémeour tildesUtyeux
Mardi 8 avril à 20 h 00 au Cegep.
Billets réservés 14 $ et 12 $.      

La Cantilène présente

son

quinzième concert
19 et 20 avril à 20 h 30 au Centre socio-culturel
Direction musicale: Wilfrida Perron
Billets 7 $ . Ils sont en vente auprès des choristes
et dans les Provisoirs.

Tousles billets du Comité de spectacles sont une gracieuseté
de l'imprimerie Baie-Comeau, Place LaSalle.

Billets en vente aux Provi-Soir de Baie-Comeau.

EuUTel la sag

au/Hauterive     
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